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JOURNAL HISTORIQUE

DES EVENFMENS ARRIVES €

SAINT EUSTACHF

PENDANT La RIHELLION DU CONTEDES DEUX |
MONTAGNES i

Depuis les souli vermens commencés ala fin de novem- |
bre ; jusqu’au moment où la tranquillité fut

’ parfuitement ritablic,

Deus ulticnem Liléré egit,
Super ips0s in carlis tonubit,
In molitia € rum disperdet cos. !

 
 

PAN UX TEMOIN OCU LAIRE, |

 

i
Dimanche 26 novembre.—~C’estau 26 novem-

bre 1837 que l’on peut fixer le commencement pes suivre sans leur dite mèmie oùils voulaient les

des troubles sérieux, jusqu’à celte époque il ny

avait eu que des bruits vagues,des menaces sour-

des et des essais inutiles de zoulèvement. Ce.
jour 13, pendant la grand’messe des courriers:

arrivés en toute hâte de St. Scholastique vinrent ‘

jeter Pépouvante parmi les constitutionnels de St.|

Eustache, dont plusieurs prirent la fuite à l'instant

mème et allérent se réfugier à Montréal, où ily

scmèrent l’épouvante qui s’était enparée d'eux, |

et où ils répandirentles bruits les plus cdrayans.

Plusieurs d'entreux nssurèrent qu’une armée con-
sidérable de rébelles s’avancaient sur In rivière
du’ Ghène pours'emparer du village ct de 1a mar-

chersur Montréal. Ces nouvelles qui recevazem

une teinte assez forte de probabilite de In conduite

des gens du sud et de la disposition bien connue
des habitans de St. Benoit et des environs, porté-
rent le trouble dans la ville alors peu rassurée, et
tinrent ses habitans dans des alertes continuelles,

Lo 27 et 28.— Pendant ces deux journées, les

insurgés s'occupèrent à parcourir les côtes dé Ste

Scholastique et St. Eustache. pour épouvanter||q p 1
ceux qui n'étaient pointde leur parti, désarmer
les unaet forcer les autres par la crainte à mar-

cheravezeux. Le village de St. Eustache fu,

pendant ces deux journées dans des alarmes con-
tinuelles ; à chaque instant quelqu'un venait an-
noncer que les rébelles nombreux et en armes
arcivaient auvillage pour en prendre possession

forcés etpillés les maisons de ceux qui leur étaient
oppozés.
Le 29.—Le mercredi, pendant que M. le Curé

de St. Eustache étnit à table dans son presbytère

où M, Turcotte curé de Ste Rose venait d'arriver,

plusieurs personnesse précipitèrent toutes éffuréos
dans In maison, pour prévenir les prêtres qu’un

courrier venait d'arriver à toute bride,et qu'il assu--

rail queles rébellca le suivaient de près,se dirigeang
surle village et dé:armant sur leur route tous coux
qu’ils soupçonnaient de n'être pas favorables à
leurs projets.Ce courrier était M.Eustach:Al'Kay, ;
du potit Chicot, concession de St. Eustache ;
partout sur son passage il avait sonné l'afarme et
iljeta unetelle épouvante dans le village que dana
uninstant les ruca se rempdirent d’une foule eu-
rieuse et effrayée, chacun s'inferrogeait, se con=
sultait, se questionnnit, et au milieu de ce trouble
et de celle confusion les nouvelles grossissnient
rapidement et avec elle la terreur. Dans l'instant
mêmo plusieurs familles entières partirent pour la
ville, fermant lours maisons et les abandonnant
toutes meublées, pour metre leurs personnes en
sureté: D’autres constitutionnela allèrent 5e ca-
clrer dans les paroisses voisines.
Au milieu de In confusion qui régnait dans lo

village, arrivèrent deux émissaires du grand brulé,
© lour arrivée augmenta encore le désordre. Ces

deux émissaires étaient MM. Fenroz PELTIER,

avocat de Montréal, et CaminLe Dunoucitet de

St. Benoit, Ils ne porurentfaire aucuneattention
au mouvement qui se fuisait dans le village, cet
état de chose leur semblait, «ane doute, naturel ;
il s'arrêterent un instant chez M. W. H. ScoTT
M. P, P. et de là gagnèrent tranquillement la de-
meure du Dr. Ciester. M. EusTacur M'Kar.
Se rendit bientôt au presbytère et vint y répéter
lui mêmeles nouvelles qu'il avait déja répandues
dans le village. Il était pâle et agité. Sa figure

du Lac, au nombre de trois ou quatre cents, la

j témoignait une violente colère, TI était armé

| bun sabre et de deux pistolets, qu’il nous montra

Len diant qu'avec ces umis là il se vouciait per

“des patriotes ; il partit a-sitôt pour Montréal où

Ci entra dans les rangs des volontaires qui plus

tard aecompagnèrent les troupes à St. Eustache,
dans l'expédition du nord.

Surle soir, en elft, une partie des bandes
dont M. MéKay avait annoncé l’arrivée, entra

 

| dans le village etre ré; andit dans les tavernes,

: Les insurgés s’y cnnivrèrent bruyamment,et cette

nuit là même, suivis des gens de St. Eustache qui

| partagenaient leurs opinions, iv =e rendirent dans

leg diverses côtes de lu paroisse de St, Pustache, 

frappérent à toutes les portes, ct arrachèreat les
habitans à leur sommicil paisible et les forcèrent à

conduire,

{Le 30.—Lelendemain, à ta pointe dujour, ils

8€ (ruuvérent ainsi réunis auprés de Ta montagne

: J'upart d’entre eux tous déconce:tés et se demen-
"dant mutuellement ce qu'on voutait faire d'eux.

Les chefs principaux de ces premiers muouve-
| mens, étaient le Dr, Cuenten du village de Se.
Eustache, depuis longremps bien connu par son
patriotisine outré, Par 304 emportenien: ct la ve-

lémence extraordinaire des harangues révolution-

naires qu’il prononçait à chaque assemblée, et un

M. Giron vende [isle St. Thérèse vis-à-vis
Varennes, nu comté du Lac des deux montagnes,
pourtravailler au soulèvement. C'est-ii peut-

être le lien de dire quelques mots sur cet in-

dividit,  AMURY Ginun, se disant né en Suis-

se,arciva dans le pays, il y a environ dix ans.
Il prétendait avoir passé unepartie de sa jeunes.

+80 dans une école modelo agriculture, ot être
; Ensuite entré au vervice mexicain où il avoit,dite
il, occupé le grade de lieutenant-colone! de cava-
lerie.TI parlait assez couramment l’espagnol,l’an -

glaig, l'italien, le français et l'allemand. A Qui

bec, il fut accucilli par M. PERRAULT, proteno.

taire, qui lui confia une de ses terres pour y éta-

blir une ferme-mo:lêle : Ginon n’y fit rien quo

des dettes et en partit bientôt débiteur insolvable

et ingrat de son bienfaiteur. En sortant de Qué-

“que d'auteos allaient faire dans le aud, car ime

: médiatemest Girov se rendit au comté du Lac

(des Deux Montagne + yprit le titre de général en

chef, et contrihua beaucoup par von audace et ses

| mensonges à décider les mouvemens qui eurent

: lieu. Les lecteurs exeu serons sans doute cette cour-

le disgression Eur le géot. Giron; l'auteur a cru

| devoir tracor cette petite esquise quoique dien im-

parfuite, sur un homme qui a joué un rile impor
tant dans cette histoire. Revenons aux faits du
30 novembre.

Guonet CHENIER conduisirent les individus
Qu'ils avaient ainsi ramassés, jusqu'au fort des
sauvages, à la mission du Inc.

les magasins du gouvernement en enlevèrent de
force des munitiona et des fusils. Ensuite ils ze
rendirent a la maison de la mission, eatrérent dans
la cour ct les appartemens, ct ma

sistance de Messire Durnessi
  
  
rc la vive rè-

supérieur de la
mission ils cnlevérent un canon appartenant aux
snissionnaires, et transportèrent toutes leurs prises
4 St, Benoit,

Gunon ct ChEsienfirent de vains efurts pour
Cugager tes sauvages à prendro paiti pour cux ct
à leurlivrer deux canons et d'autres armes qui se
trouvaient en leur posssesion et qui leur appartien-
nent ; les sauvages se montrèrent ei bien défermi-
nés à défendrs leur propriétés que les insurgés
n’usérenties attaquer. GinoD eut une longue
entrevue avec le chef sauvage, ct il a’établitentre
eux un dialogue fort curieux dansle quel le sang
froid et le bou vens de l’enfant de la nature ti-
omphérent des ruses et de Ia violence du chef
rébelle,

Le ler décembre,— Le vendre di, premier jour
de décembre, le Dr. Chester, accompagné d’un
nomit:é François GUERIS se rendit au presbytère
de St. Eustache et demanda hardiment à Mes.
sire PAQUIN curé de In paroisse, si! voulait lui
livrer les clefs du couvent nouvellement construit
auprès de l’église, et qui n’était pas encore oc-
cupé parles sœurs. M. Paquix s’yrefusa, en
disant que l'honneuret son devoir lui défendaient
également de le faire ; Le Dr. n'emportn alors,
s'empara par violence des clefs du couvent et y
établit le camp des insurgés composé de quelque,
individus da la paroisse ct d'un grand nombre hec it chercha à s'établir sur les propriétés de

M. DenanTzen, à St. Charles; mais celui-ci;
ne re snucia pas d'un pareil hôte ; Ginon se ren-|
dit à Varennes, y fut acensilli, comme patriotes!
par le De. Decuessots, et après quelques temps !

de séjour, épouca la belle sœur de celui-ci, file ;
de M. Auzisr, seigneur de Isle de Ste-Thérê:e.|

Depuis lors il a toujours vêcu sur la torre de ton
beau-pere, située dans liste, La, i s'est oc-

eupé continucilement à travailler À divers ous

vrages politiques ; à composer des discours pour

les nesemulées du comité central, ete, TI s'étant

imposé commo un fardean à tous les chefs patri-

otes qui le haissnient mais n’œsaient le bruzquer-

Lui-même haisait cordialemeus ParinEau et la!
plupart de ses amie, couvent en sccretil Cerivit
contre eux; mais il les flattait ou déhors parce
qu’il espérait qu’ils feraient une révolution et
qu’il comptait alors se procurer une place nvan-
lngeuse. TI était d’un caractère à la fois haut ey
rampant,dur,brutal même dans ses paroles ; sans
cesso en quercile avec tous res voisinset n'ayant
aucun ami.Dansles derniere temps il prit une part
fort active dans les troubles.Voyant qu’il nepouvait
soulever Vatennes oùil n’aveit aucune influence,
if entreprit de souleverla paroisse dela Pointe.aux
Trembles où il so rendait régulièrement deux fois
par semaine pour haranguer les jeunes genset len
dresser aux exercices militaires. Il se trouvait à
Montréal le jour du conflit entre les enfane de la
liberté et le doric club. 11 fut un des auteurs de
l'assemblée et un des plus prompts à se sauver

lorsqu'on en vint aux coups. Lorsqueles arres-
tations commencèrent, el que PAPINEAU quitta

Montréal, pour ve sauver dansle sud, il passa par

l’iste Ste. Thérèse et y vit Ginon. Sans doute il

le chargen d'aller dans le nord secondesles efforts   

d'étrangers.

Le 2 Dec.— Pendant toute cette journée et
celle du lendemain les insurgés s'occupéreut à
visiter ot à fouiller lez maisons duvillage et de®
environs, et en enlevêrent tout ce qu'ils purent y

{trouver de munitions, d'armes et de provisions
pour nourrir les individus du comp, Dans ln voi-
rée du 2. il poavait se trouver au camp, environ
60 personnes ; VW. II. ScorT >, P. P.s’y rendit
accompagné de M. Emcry Fene. Depuis long-
lemps M. ScoTT cherchait à s'éloigner du parti
de la violence, et à ramenerles individus à un pas
triotisme plus moiéré, i) parla ce jour là avec tant
de sens et de vérité que presque tous ceux qui sc
trouvaient an camp, les armes i la nain, so reli.

{i rèrent. I n'y testa que lea plus violons, et ceux
ci Ctaient tellement iirrités contre M, Sco77 par-
cequ'il avoit occasioné cetle desertion qu’ils le
menacërent de Je tuers'il ne voulait pas se mettre
à leurtéte. M, ScoTr#y refusa n absolument.
Lesinsurgés envogerentalors chercherdu secours
au grand brulé et s’empardrent, cette nuit même
de M. Emery Farc’, qu'ils constituèrent leur
prisonnier ; Ils lui permirent cependantde so re-
tirer au presbytère jusqu’an lendemain,

Le 3.—Le trois décembre, apres la grand'mnerse
on convoqua vns assemblée au couvent ; M.
SCOTT y fut amené de force ; on l’obligea do se

prononcer eur ses opinions ct ses intentions; quoi

qu'il (ut efrayé par les menaces qu’on lui seat
déjà faites et cellea qu’il entendait murmurer au-
tour de lui, il persista avec fermelé dans nes sen-
timens de la veille. Quelques personnes de l’as-

tembléo vinrent ou preshytére demonder des con-

ecils. Elles reçurentcelui de suivie l’avis de M.
SCOTT, de se retirer paisiblement chez elles et
d'obéir à un ordre du commandant général sir
Joux CoLBonNe, dont on venait d'afficher In 

de toutes

LA ils visitèrent.

proclamation à la porte de l’église, promettant ;
protection à tous ceux qui ne prendeaient pas les
armes et qui demeureraient y aisibles chez oux.
M. Deseves vicaire de St Eustache fit la lec-
ture de cette proclamation à quelques livitans
qui se trouvaient à ln porte de l’oglise. Tous ces
divers incidensfirent ane grande sensation eurles
caprits, Il se trouvait alors à St. Eustache quel-
quesjeunes gens venus de Montréal pour soulever :
les habilans du nord, et qui y travaillaient :

leurs forces ; ces agitateurs &-
taivnt Messieurs  Thcnaro Hubert et Fr-
R£oL Pecrigi, Tran Barriste Brey ot
deux frêres du nom de Lonimirn. Les deux

;
i

Premiers étaient venus, aussitôt après ln premi-

être ulfaire qui eut Jira dans Je sul entre les trou-

pes et les insurgés, Annoncer que les patriotes

étaient vainqueurs, que les troupra étaient en dè-

route sur fous les points et presque entièrement

détruites, et qu'il n’en restait aucuns pour veni”

sattaquer Je nord.

Ces quatre jeunes gens firent tous leurs efforts

pour dissiper l’impression produite par la lecture

de la proclamation, les conseile du curé et le

discours de M. SCOTT, et pour retenir dans lo

tue purent y réussir; malgré tous lours efforts,

tous lcurs discours incendlaires le camp ge vida ai

bien que le soir it 1’yrestait pour le garder qu’un
jeune homme de seize a dix-septans. Un vou.

lut le faire sortir du couvent pour en fermerla

porte, mais il s*y relusa, en disant que les gens,

du Grand -Brulé devaient venir ce soir-là même
occuper le cainp, co qui eut lieu cn effet ainsi

qu’il l’avait annoncé.
Le soir, après vdpres, M. TurcorTe, curé |

de Sta-Rose, vint souper au presbytère, T1 y

donna des nouvelles du massacre et de la divper-

sion des rebelles dans le sud. MM. Paquis ©

Deseve,de concert avec M. TuUncoTTE cros-
anl cette orcasion favorable pour engager le Dr,

CHENIER à se dévister de son entreprise le firent

prier de se rendre au presbptère. I y vint aus-
sitôt. Dans ce moment s’y trouvaient aussi M.
W.H. ScoTT, son frère, M. Neir Scott, de

Ste-Thérèse, et M. Emcay Peone*, beaufrérs
de mcasire PAQUIN.

Lorsque le Dr. Cuesien fut entré, measire

PAQUIN lui annonça la nouvelle de Ja défuite de

ses partisans dansle sud, il le pressa de renoncer
À sea desscins dangereux ; tous les messieurs

présens ecclésiastiques et séculiers se joignirent à

M, Paquis pour lui foire la mêmaprière, mais

11 demeura inébranlable. 11 prétendit quo les
nouvelles apportées psr M. Tuncorrz étaient

faussee, qu'il venait d'apprendre par un cour-

trier arrivé du Grand-Beuld que les potriotes
étaient vainqueurs dans lo sud, il ajoutn que

pour lui, ea résolution était invariable, qu'il
était déterminé à mourir les armes à la main, |

plutôt quo de se rendre ; il afla jusqu'à dire *,

“ qu'autant valait essayer de prendre la lune

avec les dents que de chercher à ébranler sa réso-
“lution” Molgré toute son opiniâtreté, cependant

le Dr. CHENIER ne put surmonter une profondo

émotion quis'empara de lui, car de temps en

temps de grosses larmes s’échappsient de ses
soux et coulaient malgré sea efforts pour les

retenir. .

M. Paquis s'étant convaincu qu'il n°5 avait
rien à gagner avec le Dr. CirEStan, prit In rée

solution de se rendre à Montréal le lendemain

avec on beaufrère M. Fere” afin de faire con-
naître aux nutorités les dispositions actuelles des

habitans dont le premier feu s'était ralenti et
afin de prévenir #1 sc pouvait les désordres
inévitables, 6 on en venuit À une Latuille.

$ decembre.—D'après cette rérolution, le
lendemain matin, Messire Paquix se disposa à
s0 imettre en route pour Montréal, mais au mo-

ment même do son départ on vint lui dire qu'il

lui serait impossible de sortir du village. Le Dr.
CHENIER avait employé toute le nuit à envoyer
des émissaires dans les différentes cites et a

   

   

ramasser les plus déterminés de ses partisans

pour garder le camp quil avait établi
dans le village. 1 avait établi des sentinelles

à tons les passages en sorte que personne no

pouvait sortir du village ni des environs sans un

permis signé du en main. M. Paquis lui de-

manda un permit do ce genre; mais il lui fut

uetentent refusé, Le Dr. se rendit au presbye
tère, l'epée àla main, pour accompagner son

refus de quelques explications, où dit qu’il se

croyait obligé de s'opposer à cc voyage qw'i\
croyait devoie être nuisible à sa cause. M, Pas

quiN eut alors avec lui un2 conversation longue

etanimée dans la quelle il insista fortement sur

in fulio de in cou luite du Docteuril lui repré=
senta tous les malheurs qu’il allait attirer sur la

paroisse ; La: village serait beulé ou pillé, toute

la paroisse vaccagés éte., après avoir faient uno

peinture touchante des maux qui allaient fondre
sur St-Eustacre, M. PAQUIN ajouta avec émo-
tion. “ Ju vous accuse devant Dieu et devant

les hommes de tous ces malheurs !* “ C'est
vous, M.le Curè que j'en accuse à mon tour,

(répondit lo Docteur) vous nous avez nui extra-

ordinairement ; vous êtes la cause du refroidisse- 
‘amp lous ceux qu’ils y avaient réunis. Maïs ils , ment qu'éprouve la paroisse on co moment-

ci. Vous devriez être ù notra tête quand nous

irons combaëtre, pour nous donner l’absolution,”*
« Nous faire unc semblablo action (reprit M-
oquin) non jamais, na leanéres pnat na errais

; agir contre notre propre conscience,contre les dé-

cisions de léglisc,ct contre les intérêts du gouvere
nement et du pays Cette absolution vous damnee

raiten nous perdant nous mêmes.”Cetle conver.
sation eut lieu en présence de M.Dessves,du Dr.
Briex de St. Martin et de plusieurs habitans de
la paroisse. M.le curé finiten disant qu'il saue
fait bien ce rendre à Montréal et que personne ne

l’arrêterait ; “ Eh bicn, répondit te Dr. Center
s'il n’y n personne d'assez brave pourle faire,moi-
mème ja vous orréterai.””

II fallut bien alors renoncer ou voyage de Mon-

tréal, et se résigner à attendre au milien de la

plus vive inquiétude ce qu’il plairait à la provi-
dence d’ordonner surle sort de St. Etistache. Lo
Dr. Cuzxier alla immédiatement rejoindre des

g2ns et les aider dans leurs efforts pour réunir ded

partisans ct ramasser des provisions pour les attie
rer.

Tl ne sera peut-être pas hors de propos de lonaer
jci une copiéo des passes ou permis donnée par

le Dr. Ctt£s1ER à ceux qui voulaient sortir do la
paroisse.En voici une qui fut donnée à un honnête

homme, menuisier duvillage, lorsqu'il se retira à

Montréal pour so dérober aux vexations jourua-
lières que sa loyauté connue lui faisait éprouver.
Elle est mot à mot, conforme à l’original,

Pause à Freunr Tison. ’

4 décombre 1837.

1.0. CuextEn, commandant.

Le 5—Lelendomain 5 décombre on annonça
que des troupes étaient en marche pour venk at

taquer les réballes à la Rivière du Châne, ot qi’.

elles étaient déjà arrivées à St Martin. Cette
nouvelle jeta l'alarme ©t ceux qui tenaient lo

camp ou villog mirent fout en œuvro pour

réunir’ des prrtisans. L'on recut au pres
bytôre la veite de Messiro DucnanyEcurs de
Ste Thééése"dans lo moment où tout était boulo-

verséBini la maison et où l’on essayait de sau
vendoüt cequ'il était possible de sauver.
A uno leur après midi;les trois prêtres étaient

3 table,lorsqu'or: sonna lo tocsin d'alarme. pour

averlir tous les insurgés dose réunir. Le beui

était répandu que les troupes allaient arriver. TI
n’y avait alors dans ie comp de la Rivière du
Chêne guère plus de 60 hommes,qui se réunirrat

wur la plaro qui cst devant l’église. Tors ces

hommes étaient horriblement pâles et leur figure
onnoncait une crainte profonde. Messire "Du-
CHARMEreprit auasitôt le chemin de 8x paroisse
MM. Paquin et Deskves montérent en voiture
pour s'éloigner aumi. En traversant In placo
devant l’église, ils furent arrbtés, mais cependant
on leur permit de continuer leur route lorsqu’ile    



 

ent pas des limites de la paroisse. Ces
messieurs se retirèrent nlors dans un ferme
de M.Paquix située un domuine deM.Du-
MONT, & 40arpens duvillage.

A continter.

MELANGES.

 

 

RICHARD, TUEUR DE LOUPS,
OU LES DEUX NUITS DE NOCES.

( Sante. )

Enfin Richard et M, Henry arrivérent, |:
se disputant In tête de l’équepage, puis à
Jeur suite fous les autres chadseurs, sépur--
és par plus ou rains dv Jlistance j mais
tollo était ma frayeur que je n’eus pas la
force de parler, et que ce fut tout au plus
si jo pus expliguer par signe & M. Emery
Ja situation critique où ze trouvait su fille.

récompense ; puis reprenant le chemin de lu
inaison, il 9* disposa À se mettre en soute pour
échapper à leurs acclamations. |
En ce moment Richard, qui 8° Gail tenn À

l'écandurant toute evtte scène, s’apyrucha de
lui ét te prita parts Décidément,monsieur,lui
dit il à voit basse avec une 1 nédre irenie, dés
cidesnent ie sort vous Fivotise : voila deux
helfes parties que vous me gagnez coup fur

; Coup: inù nite se d’abord, et ma réputation ;

| ensuite... Mais oo prenez garde ; si jusqu ici |
l vous avez joub uvee un imolent bonheur,
i sappetez, vous qu’il n’est joueur sian: ureux |
qui n'ait tôt où tarel sa revunehe.””

(A CONTINUER. )

 

TREMBLEMENTS DE TERRE, i
Nouven,e-Moutanbre—Destruetion de la,

ville de Mayapar un tremblement de terre.—
| Un valsseint avec tout son équipage enslonti
dans ln terre à plusieurs Tignes dans l’intérieur,

| —Les délais suivants extraits du Colette An | En un instant bons farent descendus dde che-
val; on écarta à pgrandy coups de fouet Jes|
ehiens qui hurlaient notour de 11 grotte, sans |
wWancun d'eux osat y pénétrer, el alors sof
rit aux yeux le plus epouvantable spretacle +,
an fond de la voile gissait mamnz-hle Thérèse
privée de sentiment, la tete à moitié soutenue
parle banc de pierre sur lequel no°s étions
assises quelques minat s avant ; à deux picils
d'elle était acculé Alux, son intiépide défen-
seur, grinçant dus dents el cont nant en arrêt
fe loup prêt à fondre sur elle. M n’y avail
lus nn moment À pordec. Que le chien reca-

he d’un pas, qu'il se laissit Tisciner par son
ennemi, dont les veux flamboyans fe dévor-
aient d'avance, c'en était fut des jours de la
malheureuse enfant ; et, pour comble de mal-
heur, telle était [a position des trois acteurs
de ce drame, placés tous sur une senle ligne,
qu’il était impossible, taême au tireurle plus
habile, de faize usage d'une anne à fou.
Quelque sûre que fit sa main, tirant presque
à hout portant, il riequail de tuer l’un en vis-
ant l’auteo. IE ny avait qu’on moyen, mais
un moyen effrayant, terrible, c'était d'entrer
dans la caverne et de luttes corps À corps a-
vee l'animal au milien de co passage difficile,
où l’on avait à peine la liberté de faire un
mouvement, ;
— Ma fortano à qui sauvera ma fille ! sde

eria_Kmery dans la p'us violent désespoir ;
ma fortune à qui l’asrarhera de cet antre.
Mais tous se regardaient pétrifirs, sans qu’au-
cun d’enx, sans que M. Ileuris sans que M.
Clouds Bihœuf, cet homme si fuit, si couta-
Baux, 5e proposit ponr lentreprendre ; et le
pauvre pére s’artachant les cheveux de douls
eur, avait à poeme la force de répéter d'une
voix mourante : ma fitle ! man enfant! gen-
dez-moi ma fille!
— Si j2 la swve, me donnerez-vous sa

main ? ditenfin Richard, spdculant froidement
sur la tendresse du vieillard et marchandant
la vie de sa cosine.
M. Enery balança nn moment, cherchant

Henri des yenx, Henti son second enfant.
Henti le fiancé de Thérèse, l’orgucil et l’es-
poir de sa vicillesse. Mais il eut beau faire,
promener ses regards inguiels parmi tous ces

visagos, Hlenri n’était plus li, Hçnei avait
disparu.

sependantle tamps pressait, et un ruzisse-
ment sourd semhlablo au bruit lointain du tons
nearer, eominencai! A grandar cane du vobla.
— Mo donnez-vous sa main, reprit de non.

veau l’impitoyablo Richard, qui vit l’atroce
anxiété du ricillard, à moi qui vais exposer
ma vie pour cle pendant qu’un lâche l’aban
donne !
— Oui... repondit le inalheureux père, et il

n'avait pas fini que, tirant san coafean Je
ehasso, le lieutenant se précipita vers la ca-
verne.

 

 
li suite des feux extraordinaires que tes colons

“nual Register, sur le tremblement de terre qui
! détruit la ville de Maye, itrée dans La par.
tie SudeOuezt de fa Nouvelle.tiollande, py
Lreront pas tus avec un meindre intérêt quel
ceux que nous avons d'onttés sur la dostenetion

vale Lasayd. .

« Maya est située sur une colline fort es-
“carpée du côté de ta mer qui n'en est éloignée
| que d'environ une lieue el demie, fille ton.
| forme près de huit à neuf cents habitants, font
pla plupait sont des colons anglais : il existe
i angst quelques familles hollanduises fort indus-
(trieuses. Les navires des deux compagnies
anglaise ct néerlandaise jettent l'ancre à qua-

tre lieues plus bis, sur In côt», non loin d’un

récif dont lappioche est assez dangereux lors.
que le vent est violent.

La voi le du jour qui a éclairé la destrue-
tion de Maya, latmosphère élait lourde et
humide, les oiseaux rasaient de près Ja sur-
face do la terre, ct coux qui passant ordinaîre-
mentle détroit situé entre la Nouvelle-Hot-
lande et la terre de Van-Diemen semblaient
nager sur fes eaux, tant ils volaient bas.

Vers quatre heures de Paprès midi, le ciel
se teignit à l’horizon d'un rouge foncé, qui ne
tarda pas à s'étendre peu à peu. Mieutôt le
firmament tout entier fat ronvert d’un voile
sanglanls dans plusieurs focalits on crut à
lincendie de quelque forêt, événement qui se
renouvelle fréquemment dans ces contrées par -

 

 

 

IXutnepeuple
! .

lesinalades,sont transpoités par [eurs parents ou! l’animal, Mois quel ne fut pas son étonne=
« leurs -emis; quelques-uns, cependant, privés ! ment, lorsque s'approchant de lui il recon-
d'uppui,restest sur leur lit d: douleur 8 stten= ny qu’il Cait gelé. Il l'attacha alors
dre fumort qui doit termianr leurs souffrances. | après son bateau et le remorqua jusqu’au

Toute la population de Maya. réfugiée dans. rivage, où il lui coupa la tête pour la con-
un marais à moitié desséché par les convuls ee de |

; sster à ere ' cette chassesions de la terre, Le tarda pus u nosistera Mu- et dinars un souvenir de
; néantissrment total de srs foyers, La colline, EXtraordinivre.
Gbrantée pur des secousses Lrop violenteset,
trop multipliées, se renversa sur, elle-méme |

CAT MAR

L'AMI DU POUPEE

5 “Fautes les auissions de la Chine sont divie|

| comprend les qtutre provinces de Seusi, de

avec un but terrible, ontrainant dass sa chute”
les éditices qu’elle suppostait, Eu dix minutes,
SOU msisous torent miss an niveau du sol, ot
BAM) inctivi lus réduits à Ja plus Zallligeante sit;
nation.

dant 17 ant et G mois.”
| —_—
ETAT DU CHRISTIANISME EN CHINE.
«Les Annales dela Propagation de fu Foi

; donnent des détuils intéressants sup état duly
christianisme en Chine, D'aptés ces ditatis,!
l'intoiérance et la puésscention qui régnent dass

j ce vaste eaipire à Pegard des chrétiers seraient
sur ds point de cesser,

 

sèes en trois grands vi-ariots apostoliques et
Crops grands évéchés. Los vivari.ts sonl à
Clan-si, … Polinet a Nai-ts-havn, Les évè-
chés out leur siège à l’ekm, à Nankin et à

Macao. Le vicatiat avostolique de Chant

Ken-si, de Kan-sion ef de Hun-onanz, Cette
mission cst desservie par des Fianciscains ita-
liens de la propagande, deutle séminuire est à
Naples,
Le nombre des missionnaires européens qui

se trouvent dans ces provinces est de cing, |
outre los deux éveques; le nombre des prêtres
indigènes cet de dix-sept, Dans le sent cistriet
de Hupe, qui fait partie de la province de
Honquang, il ya envitos 60 mille chrétiens,
Late service divin ost fut par les lazaristes
français, Les chuctiens de Clansi jouiss-nt,
quant à leur croyance, d’une espèce de toile
rance.

Les dumninicains espagnols de Manila sont
chargés du vicariat apostolique de Fi-Kim. Le
vicaire apostolique et son coudjuleur ont à leur
disposition cing moines et neuf prédicateurs
indigénes. Cette mission est une des plus
libres de toute la Chine. 

sont obligés de faire la nuit lorsqu'ils voyagent, i
pour se préserver des bétes feroces, En tn
mol, 1's mêmes phénomènes qe Pna avait re-'
marqués à Lasayase présentérent secompag-
née des inêmes circonstances.

Ainsi, les animaux sortirent épouvantés des Hi
‘jeux où ils se tenaient ordinairement ; les
troupeaux qui étuient dans la campagne se ras.
s:mblérent (’eux.mémes et vinrent se réfugier ;
près des quartiers habités par les hommes, en:
poussant des cris plaintifs. Les chiens surtout
atoyérent d’une manigre sinistre ; plusieurs re
conchèrent à plat-ventre ; ni les coups, ni les
caresses de leurs maîtres ne purent les faire|
lever. Une trentaine d'individus qui revens
aient des villages voisins raporterent qu'ils a-
vaient entendu à leur passage dans les bois des
rugissements effroyables, comme si des bandes i
entières de tigres se fussent livides à nn san.
slant combat. .

Pendant ce temps de gros nuages nois|
chassés por un vent impéluent s'avançaient
ra idement à l'horizon el commençaient à ca,
chier la teinte pourpré* quile couvrait. En
peu d'instants le soicil disparat sous leur voile
épais, et une nuit anticipée enveloppa le pays
entier.Ce futalors qu’un coupde tonnerte ¢elata
en triple écho, ct vint donner aux éléments
déchaînés le signal de la tempête, Lx mert
violemment foulée, sembla se reptier sui elle=
même ; le vent creusa dans ses flancs de lar | Mais, 6 surprise ! à prina en tuchail il,

Pentrée qu’une détonation violents Pébianta |
Jusque dans ses fondemens, et qu'un moment’
aprés un homme en soctit au million d’un;
nuage épais de fuméde, tenant sa carabine
d'une main et portant sur son épante mamzetle
Thôrôse toujours sans connaissance.

C'était Henri VW. loi-même, qui, pon-tint
qu’on l’aceusait de lâchet*, venait comme par
miracle d'arracher sis fiancée à une mort hor
rible et certaine.

Tandis que les autres perdaient un (orps
précieux en délibérations inutiles, il avait a
gi: lui,avec tout le dévoüment d’un cœur;
qui aime. [Ii était monté sur le faite du vo|
Sher ; il avail aperçu La fente par laquelle fe !
jour pénétrait dansl’intérieur de Ia grotte, et
attachant la bride d’un de ses chevanx aux!
racines es arbres qui croissaient suc le voc,il |
s'était laissé glisser, à l’aide de celto cour-:
voie, jusqu'au fond de V'alime, traçant une
route sanglante à travers les parois nignes de |
cet étroit soupirail, sur lo point vingtfois de se |
fracässet le crâne, mais trop houreux encore |
de risquersi peu pour sauver les jours de sa
maîtresse.
Oule reçut avce des applaudissemens una.

nimes, et quand mamzelle Thérê-e ouvrit les !
Yeux, rappelée à l’existenc+ par les tendres |
soins dont on l’entoura, les premiers regards
qu’elle rencoutra furentceux de son prétendu,|
auquel elle ne comprit combien elle lai était |
redevâble, qu’en apercevant Max, qui téchait
ses mains ensanglantées, tandis qu’on appor-
taitps Min To corps palpitant du monstre.
M. Fmery, dont la reconnaissance égalait

le bonheur, Yount qu'on dépauillèt la loup s ir
place, pour mieux 1dter par un inyeux hallali,
le triomphe du libbrateur de sa Wey et ce fut
avec tune joie d’onfant qui sa voug., qu'il se
tut & aid or à séparer du ttone celte tt uit renfermait, ef dont 1<s crie de désespoir

Sore hidause ot MonAÇANt ES 80 furent entendue des habitants de Maya, !
Tenez, dit Claude Babœuf à M. Hens,| Quand le soleil se leva fa mer était rentrée

voici la halle qui a tué le paroissien. Elle)
était bien placée, mafoi 3 mais il nen fablait
pes moins pourfaire passer le godt dn pain à
eet avaleur de chair humaine,

cen mots, chacun frémitinsolontairement,
earchacun se ranpela alors combirn de vic-
times a-gient succombé en peu de temps sous
Ye dent meurtrière de cel animal féroce, et ce
fut pour M. Menti un nouveau sujet de fel.
eltations honoralles.
— Voilà un beau coup, disait Jé1d:u0 Bulle -

=- Ce sont mille éeus bien
Jacques Leroux, tanilis que son frère Gnil-
leame s’éjrrumonnait à sonner du_gros ton à
pleine trompe , enfin, chacun plaçait son mo
à 9e manière, ct leujours à Ja louange de l’heu-
eux vaingneur,
—Mes amis, s’éctis lo généreux jeune
me, en prenant pat la main Thérése, qui80 leva, vous partagerez le somme en mon

hy be vous d'abandonne : quand à moi,et il montrait adRancée, voiei ma plus douce

gagnés, disait

te

|i profondes vatiées de l’Occan, et d'abandonner|

ges sillons d’où s’échappèrent cnsnits de puis-
sants jets d'écumr; quittantjet reprenant tour a |
tour i plage qu’ils avaient inondée, lesflots ;

: puraïssalont sur le point de se réfugier dans les ;

Dans quelques endroits le culte «st public,
et l’on peut estimer qu’il ÿ a environ 30,000
chrétiens dans tie province. Il y a environ
0,000 dans deux provinces de Fo-Kin: [à il
y à également des lazaristes français. L'ile
de Formosa est la derniére provinee qui fait
partie du vicattat de Fo-Kim.

Le vicariat de Su-Tehmen comprend lime
menace province de ce nam, ct de pus celle de
VusFan et de KoneisTehrou, Ce vicatiat est
eonfià au séminaire français des Missions E-
trangéres de Paris, IE Sy trouve maintenant
deux évégues, neuf quêtres cntopéons, ticize
prêtres indizènes ot quinze ville chretiers.

Les proviners de PesTehe-Ly et celle de
Chang-Teng, composent l'evêché de Pekin.‘
l’évêque de Nankin, qui réside à Pekin, ad-
ministre les affaires de ces diocèses. Le nou
bre des chrétiens de ces deux provinces est de
quirante mille ; celui du clergé estinconnr.

Les lazaristes y nat un de leur tnembies:
comme commissaire avec (tug predicates:
chinois. L'éväché de Nankin est administré |
par va vicalre-g*nérale Fi y æ lé aussides tie
Zatistes comme missionnaires et des ecclésias=
tiques dans les provinces de Iio-Nan ct de
K iang-Nang. :
L%véché de Macro contient jrs provinces)

de Quans-Tong, de (nang-Si, et liste de!
Hai-Nane Cet évêché est admini {ré par un!
chapitre, parce que In siégn de Pevachs est
depuis longtems vacant. Jes prdtres indi--
gènes sont oblig's de soigner seals la service :
divin dans ces provinces, où les Kutopéens ne |
peuvent se cacher, à l’exception de fa capita’e
Macao qui sur 12,000 habitans, compte envi.
ron 5000 chrétiens. Le nombre des chrétiens.
de tout Pévéché se monte à 30,000 ames.

 

 an fen te terrain qu’il leur disputatent avec ;
tant d'opiniitreté, lorsque tout à conp, gonflés
par une nouvelle convulsion, ils se précipitèr-;
ent, impitaeny et terribles, sur les roch-rs «
hordent la côl. En queiques secondes, ils.
franchirent los deux lenes qui les s&paraient
de Maya et vinrent bondir au pied de la cols
line, qu’ils convrirent de lames écumantes.

hetroux habitants de la ville s’abandonnèrent
au désespoir ; il ne leur rest it en effet aucune
chance, aucune cspérante de salut. D'épais-
ses t'nehres les environnaient de salut. D'és
paisses ténebres 1s6 ennironnaient de foutes

[| parte 3 le bumulte des eaux se fesait entendre

À Macan, se trouvent les plénipotentiaires
de diverses missions ; il s’y trouve aussi un;

=: séminaire chinois de la congrégation de Saint. ‘
11 :| Lazare, lequel, fondé d’abord À l'ekin, a été

:4 transporté de Lamiot dans cette ville en 1835,
lors de la jrerséeution. |
«Un autre sémin.ire chinois du même ordre
| se trouve dans un village de Ja Taitati-, aus"!

A la ve du pôrif qui les menaçait, les mals ! delà de la grande inuraille,
. La religion chrctienne est connue ditns tout -

HC'est ainzi ge la ville 02 Maya add ens!
, fièrement du leuite, aprés avoir salable pene pag afonn
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Kuus croyons devoir prevenir veux de
$s qui nous doivent des comptes

* nriéres, que ai le montant de leurs comptes

et pas pave d'ici au ler mai, nous nous

verrons d'unsla pénible obligation de charger
jus avocat d'en l'rele recouvrement Nous
“sonues déterminés à le Édre sans aucune
esception de personnes,
Quelques inlividus pourrant trouver cette

menace cire CL peu convenable 5 anis nous!+

Sonne Breda Pen venir li par la négligence
! du nombre de personnes gui nous doivent
Coeore p'u-isurs seuËes d'abontement, et
ne sorzout nudement à règler, Coux qui

| veudront réféchir verront qu’une ou od ux
centiines do comptes de ce genre sont un
gramd oli 1 pour notre établissement.

men(9 Soman

NOUVELLES PLUS RECENTES.

NUUVELLESJUSQU'AU 8 AVRIL PARLES

laquenors a Vareur,
Les paquebots attendus avec tant d'im-

patience à New-York, et do t le premier

voyage couronné d'un brillant succès for-

me une êre nouvelle dans les annales du

commerce,jont enfin arrivés à New-York.

Le Sims parti de Corkle 4 avril est arrivé

a New-York en quinze jours.

Parle paquebot Great Wastem, M,

Gorden de Quéhee, est arrivé de Dristo! à

Montréal en dix-huit jours.On à reçu quel-

ques Gazettes de Londres par ce monsieur

mais ofles sont en petite quantité et contiens

nent peu de nouvelles.”
Dans la chambre des comn.unrs, le 3

avril, Lord Chandos fit la motion suivante ;

“que cest l’opimon de cette chambre que

les devoirs defaut commissaire et gouver_

neur général des colonies britanniques de
l'Amérique du nord, doivent être remplis avec la plus stricte éconnomie possible,

(d'accord toute fois avee ia juste et ample

 rentmeration des personnes employées A

avler a l’uccumplissement de ces devoirs ;

| qu'il paraît d’'aprésdes comptes déposés sur

Ha table de cette chnribre, que l’éta-

| blissement de Lord Gosford comme gous

; verneur géneral, sans compter les sataires

| des officiers, âcouté en un an L12,17$;
‘qu'il semble à cette chambre que cet

établissement avait êté (A0 sur une échel-

te jue et libérale, et furme un prècé-
dent convenable pour fizeries dépenses de

“celui de Lord Durham.”

En demandant ladoption de cette rèso-
j lution par la chambre, Lord Chandos fut les
j lettres suivantes :

Cleveland -Row, March, 26 1838,

My Lorn.

J'ai l'honneur d'aceuser réception de la
communication de votre scignerie, du 24

; courant.

| Sn Majesté ayant bien voulu me confier
J lPrinpire clinais, ot il ne fant nun oce sion y Le “raid ,
i favorable pour qu’elle s'y ét nde avre nae! dans PAmérique du nord, l'entière admie- - ! . . Li .

grande rapidité, Hoe faut quinn Constantin, !; nistration d'une province durant la suspen-
disent tous les rapports des missicnsairre, pour!” sien dela forme ordinaire de gouvernement

[I « 1
le gouvernement général de scs provinces

| ; conduire 320 milions dames au sein d'la te.
e prês ; ils apercevaient dans l'ohscarité la
masse llanchâtre des vagues, et ils dont sient à !

j la fois d° lents yenx ct de leurs oreilles. Bientst q
1e brait lointain du canoù d'alarme vint se mês
ler aux cris d’effroi qu’ils jetaient, les maîns
Elevées vers 1« ciel. Plusieurs navires, chassant
sur leuraner s,rvaîont été empoitrsfnar la vio-
tence de l’auragan qui avait fait sortir la ner
de son lit prefond. Daux d’entre enx s'étaient

 

!j avancés proche deMaya 4 croyaient ébre jetés
contre la côte, sans se dauter qu’ils l'avaient

: déjà franchie et qu’ils se tronvaient à plu-izurs
tienes avant dans les terres,

Cette scène de désolation ne tarda pas à
changer ; de nouvelles convulsions so ter-
saines ouvrirent, À l’ouest de Inwills, wn a.
bime dans lequel les caux s’engouf.cr-nt avec
une cffioyuble impétuosité ; un bâtiment à
deux mâts, entrainé parle tourbifion, disparnt
an fond de cet abime avec tous les individus, 
Yeux fraveisail tout le pays, entrainant dans
son cours une multitude de quadenpédes et,
d'oisesux mort, des francs d'abres, des pièces

(de charpente, des fragments de nâtwe et de
 gréement, Le vent avait complètement cessé,
mais non pas ta rausn mystérieuse qui ait. it
Ja tetre ; des bruits ronpfe, semblablis an
ronlement d’un tonnerre loint vin, co fue dont
entendre par intervalles ; la colline avr ln-j
elle s'élevait Maya éprouvait de fréquentes

oscillations, et le ciel, encore chargé de som. !
bres nuages, no présager it point la fin de la
tourmente. |

ToutA.coup le bruit redouble ; la tette, cé
dant À une puissante impulsion, s’affuisse et se |
et se lève ; les rochers sébrantent, se fendent
et s’écroulent ; «d’épaisses ténèbres couvrent
de nonveanle firmament, des éclaires jaunä-
tresse succâdent rapidement et substituent
à une obscurité terrible nna clasté plus effroy-
able encore. Tont tremble, tout s'ément:
hommes, fommes, vieillarda,entants, se hâtent

3} d'abandonner leurs demctres ; lis infrmes,

*

dans ses limites nccoutiméer, un torrent hour.

tigion chrétienne.
mantré très-opposé au ehrittianisa o lors de
Soir AVÉNEMONt ait trône.

LL: saug a couté : tontefois les persécutions
cont 62 moi s vives que les précédentes ; elles
ont cessé, et quoigue les ordonnances Je prose |

y erly tion subsistent encore, l’application en dé- |
« pend aujourd'hui des gonverneurs de l'empire |

et des grands mandarins dont le opte intérêt
exige qu'ils ménagent les chrétiens. On dit

; même que l'empereur les souffre sciemrarnt, et
l'on assure qu’il connait 1e christionisne, et
qu'il Pestime, Ce qui prrait appuyer cette
Opinion, c’est le peu de suite donné à t'édit de
1836. Cet édit était surtout diixé contre les
Anglais, dont l'empereur craint l'influence
politique» On a depnis saisi sur plusieurs pers
sonnes dis livres catholiques, sans qu’il cn
suit réstité nelque chose de ficheux pour

elles.
 

Cuasse av Love —On lit dans le Droil.
« Un événement fort extraordinaire, ef

“qui jusqu'à ce jour n'a pu être expliqué,
est arrivé In semnine dernière dans la coms

; mune d'Auteuil près de Paris,
1 Jeudi, à une heuve de l’aprés-midi, p=

. sieurs habitants dé ce village vinrent pré-
venir le fils de A. P l'un de nos plus célè-

.hires ingénieurs, qu'on npercevait un loup
, Aottant sur son énorme g'açon nu milieu de
;la Seine. Prendre son fusil de chasse, y
glisser deux balles, courir nuris nge, s’élans
cer dans une petite barque, et gagnerle lnr=
ige à la ponraète du ce gibier d'une expèce
| nouvelle fut pour ce jeune homme l'affaire
d'on moment. En quelques’ minutes, il
armiva à vingt p'edsenviron du g'açon sur
lequel se tenait affectivement un véritab'e
loup tourné de ron côté ot lui montrant les
dents dans une position menaçante‘M. P.
avançait avec précaution tout prêt a ‘aire
feu au moindre mouvement hostile de

l’empereur setuet s'est il
, et une conimis-ton séparée pour l’arrange-
mentyles affrires de poids % affectant le bien

! être permanent “de toutes les possessions|
! de sa Majesté dans l'Amérique du nord, je
dois demaneler pour Faccomplissement de
ces importantes et nombreuses fonctiens,
la coopération lu plus zéléc et la plus cts
cacc,

| Je crois devoir à ceux qui quittent ce
i| pays pour ce service pénible et difficile, de
(Hleur assurer une cemunération honorable et
suffisante.

J'ai été influencé par ce sentiment dans
la formation d’un établissement pour faire
marcher le gouvernementde l'amérique du
nord, et jui l'honneur de vous transmettre
une copie de ma lettre à Sir Geo. Grey, du
10 courant, dans laquelle sont contenusles
détails que demande voire seigneurie,

Ja dois aussi dire à votre scigneurie que
j'ai recu du commandant des forces pormis-
sion de faire usage des services de 4 aides
de camp payés, dont l'assitancé me sera

absolument nécessaire dans les diverses
communications personneiles que je devrai
nécessairement faire aux lieutenants gou.…
verneurs et commandons des forces dans
les diverses provinces placées sous mon
gouvernement

Jai maintenant donné à votre seigneurie
toutesles informations que je peux vous
fournir pour !© moment,à mon arrivée dans
l'Amérique du nord je trouverai peut-être
nécessaire de demander un sureroit d'assis-
tance exécutive : mais je puis assurer vo-

l’économie In plus stricte qui pourra s'nl-
lier avec ce que je considère, je vous l'u-
voue,comime mon principal objet, l’efficacité
du service public, Duniiam.

y Le très Hon. Lord G'enelg ete.
 tre seigneurie que je serai toujour£quidé par |

 

 

P. S. Les sentes nominations que j'ai
faites juequ’à présent sont celles de M,

| Edouard Ellice comme skcrétaire privé, et
du col, Cooper comme secrétaire militaire
ce dernier est parti pour New-York In se-
maine dernière avec des dép ches pour Sir

i J. Colborne, Je n'ai pas l’inteution de faire
‘d'outres nominations avant mon arrivée
“dans l’Amérique du nord.
i Cleveland-Kow 10 murs 1838.
Moxsiecs,

“autant que je peux mainteuant juger de
l'assistance dout j'aurai besoin pourln due

, extention des devoirs qui me sont imposés

ete,

' Je suis, ete,
! Duruan.
Sir Go. Gaky Bart,

Mémorandumdes satoires requis ponr la
maison de lord Datham comme gouverneur

| général de l'Amérique du Nord haut com-
wissuire de su majesté, ete.

 
1

: Gouverneur Général L 0 0 01

Svcrétaire en chef, 1,500 0 0
. Secrétaice militaire, 700 0 0
, Deux assistants sccrétai-

res (commis), Gw 0 0
1 Conseller Legal, 1,000 0 0
I Secrétaire privé, 000
| Dunia.
iLAL Praed seconda la motion et résolution

fl de lord Chandos,

| Lord John Russell dit que Pobjet de cette

, motion n'était autre que de restreindre les

{fonctions du gouverneur en chef.

Le capt. Woon, M. James,le col. Sin...

runors, M. E, Entice, sir 1. Sugden,AL

Hene, M, LasuTos, sir Ros. Pret,»
S. CANNING, et Lord PALMERSTON parlé-

rent successivement sur cette affaire.

1 Lord CHasbos dit qu’il n’avait nulle

! intention de vexer lor! Durham que sa

“ seule intention élait le bien public,
La chambre se divisa ensuite comme

| guit,
Dour la résolution,

Contre,
158,

160.
D'après ce que dit dans la discussion, sir

I! Robert Puel, il parait que M. Che, BuLLen
ii membre du parlement pour Lirk-ard acvom

; pagne lord Dorham en Canada. Ce n’est

| pas cependant en qualité de ron conseiller

légal.
| .
Lord Darnousic ancien gouverneur de

|

i cette province vst murt après une longue et

“pénible malalie. Lord Ramsay, son fils
, Suecède À ses titres et à vois siég> dans la

{chambre des lords,
Le couronnement de la reine aura lieu lo

: 26 juin. Les préparatifs pour cette soleme

| nité sont immenses,

| La reine a tenu son premier salon au pa-

"ais Buckingham le 5 courant, La réunion

était nombreure et brillente.

Lord Durham devait s'embarquer

i pour le Canada le 12 où le 15 avril.
M. Antuun _Bantse, le quus, jen-

‘ne fils de lord AsuBanrtoN est mort a
| Madère.

o:ation ; ve jeune lonuce donnait les plus
!'helles espérances.

37Le Conseil Spécial s'assemsble regulière-
| ment tousles jours et travaille activement

il aux affaires de la province. Deux journaux

de cette ville ont donné la liste suivante des

bills passés par le conseil avant mercredi,

+ l’our continuerla loi de milice, (la qua-

lification des officiers retranchés,)

Pour continuer, dans los Townships, les
Bureaux d’Enrégistrement.

Pour continuerla loi des locateurs et lu-
cafgirce,

 
Pour autoriser le gouvernement à nom-

mer trois commissaires pour estimer les
pertes de loyaux.

Pour soutesiv les Ecoles Elémentaires.
Pour continuer la toi qui impose une taxe

sur les émigrés.

Pour accorder de l’aide aux Hopitaux et

autres Fustitutions de Charité.

Pour rembourser les £31,000 avancés

par l’Ang'eterre, pour le Bas: Canada,
Pour sommier tous ceux qui ont luissé le

le pays depuis novembre, d'y rentrer sous

trente jou:s, pour se livrer aux autorités et

nitendre leur jugement ; sous peine de

bannissement perpétuel, et de confisration

de tous leurs biens.

Le Courrier dit que cotte liste n'est pas

tout A fait exacte ; nous ne savons pas cn-

core nu juste jusqu'd quel point elle est

correcte, mais il est certain que plusicure

de cos bills ont été passés et quele conseil

s’est occupé de plusieurs autres encore. II
est probable qu’avant peu nous connaitrons
tont cela officiellement.

Comme Lord Durham est attendu assez
prochainement, il est fort probable que le
conseil ne s’occupera a faire aucune loi nou

vallc, au moinsde celles d’une importance,

| majeure avantl’arrivée du gouverneur gé-  

y D'nprès votre demande,je vous transmet
I ug memorandum de ma maison projeté, |!

Le » Gouv Ener * Amérique ||tome Gouverneur général de l’A mérique
“du Nord etl laut commissaire de sa majesté :

 

Sa famille est dans ln dés-!

i néral,et que ses soins se borneront à renoue
| veller les loix expirées ou expirante
ji faire les loix immédiatement exigée

, eirconsiances,

ca

9 parles

«Dans les bills dont nous donnons plus
, Haut lu biste, il en est plusieurs anciens d’un
intérét majeur, tels que celui qui
les bureaux d'enregistrement dans les Town
Ships, celui qui pourvoit au soutien des
| bovles tlemantaires ct celui qui accorde
des fonds aus hospices. Ces deux derni-
ers etaieut expirés depuis longtemps et
! malgré leur importance, la chambre avait
toujours négligé de les reuouveller.

continue

"Les bills relatifs aux événemens récens,
‘aux pertes souffertes par les loyaux et à
| l'indemnité des volontaires prouvent que le
gouvernement s'occupe de ses fidèles su.

! jets et celui qui concerne les fugitifs ne lais-
se aucun doute sur sa détermination de
seudrz une justice exacte.

 

I

| Nous avons aujourdhui l'avantags de
publier la charg- donnée au grand jury de
Ha cour de sesrion de quartier, par M. C
5. Rodier. Nous devons dire que cette
| courte allocution est une improvisation de
M. Rodier. Le mugistrat qui devait ouvrir

“fa session se trouvant absent, pour cause
indispensable, M. Rodier, avec son zèle
ordinaire, se fit un plaisir de suppléer à son

défaut

t

 

Messikvns LES Graxns Junss,
Vous êtes assemblés pour mettre a ex-

écution ce qu’on nomme les fonctions do
la grande enquête du pays,ou pour w'expli.

| querplus distinctement, vous êtes le coips
choisi dans ce district pour s'vnquérir de
tout ce qui touche à ses intérête les plus
chers.

Votre premier devoir, messieurs, est d'ex-
aminer scrupuleusement les délits qui vous
seront soumis dans los divers indiclemens
etude presenter à la cour votre rapport sur
In culpabilité des divers accusés,
À l'égard de votre premier devoir, il est

limité par ln loi dans les indictemens qui
sont soumis à Votre examen ; mais mes-
sieurs vous avez un pouvoir bien plus éten-
du relativement à ce qui regarde le Lon
ortire,la paix publique, lu tranquilité, en un

mottout ce qui concerne l'intérêt genéral
te la société,

La cour vous recommande particulière-
ment de visiter les prisons de ce district, afin
de vous aszurer que les prisonniers ÿ sont
traitéz avec'humanité ; vous n'ignorez jas
que les nccusés doivent être considérés
comme innocens jusqu'à ce qu'i's aient été
trouvés coupables par un jury de leurs cons
clloyens,

Les marchés et les auberges doivent être
encore des objeis de votre attention; il est
inutile que la cour vous fase de plus lon-
gnes ob-vrvations à ce sujet,

La cour ne croit pas devoir vous déterir
plus longtemps, messieurs, vous êtes sans
doute au fait >= devoirs que vous avez à
rempl r, et d'ailleurs ils vous font très claire
tent expliqués darts le serment que vous
venz de prêter, Copemlant, mesrieurs,
s'il vous arrivait de trouver, dans l’exécu-
tion de vos fonctions, quelques difficultés
inprévues, la cour se fera un plaisir et un
devair de vous être utile et de vous aider
de tout sor pouvoir.

Vous devez messieurs remplir vos de-
voirs sans crainte de déplaire à qui que cs
soit, sans aulrc désir que celui d'être juste.
votre ne devor Écouter que la voix de vos
consciences et ne suivre d'autres régles

que celles de fn mo.ale et de l’équité.

 
 

Le temps s'est encore remis à la pluie
dans la nuit de mercredi à jeudi ; maie il
est moins froul que parle passé.

 

Le SI George est arrivé ici mardi soir,
a
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 remorquant quatre berg se

AnnesTaTioN.—Le nommé Jeun Bap-
tinte Molleur qui avait été blessé au com

en essayant de s'enfuir, lorsque M. Forbes

et deux milicions allèrent l'arrêter, n été

amené en cette ville etlegé en prison mer-

credi.
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LA VAPEUR SUR L’ATLANTIQUE-—ÉS
conquête mognifique que vient de faire l'in-
dustrie anglnise est vraiment de noture à

surprendre autant qu'a flatter tous les amie

teurs de voyage. La périlleuse expérience

faite avec tant de succès ile ce voyage loin

tain à l’uiile des rapides bateaux à vapeur
est un triomphe brillant de l'industrie et de
l'audace humaine sur Jos Clemens. 11 et

impossible de calculer tous les avantag:

que va procurer an deux mondes certe ame

Tioration vaste et étonnante,

|

L'accroise-

ment prodigieux de la rapidité des commu

| nications sera d'un prix inestimable pour le

“commerce surtout, pour les gouvernemens

“ot pour touts la société. Le voyage autre

: fois ri long d’un côté de l’atlontique à l'au-
Ître se réduit maintenant à une petite pro-
menade.

N'est plus que probable qu'avant pou lous

lea paquehois seront roumis À la vapeur;

les propriétaires des lignes de paquets
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 américains serout obligés d’entrer cn com, lz SUTHERLAND,—Lecas du fameux gé-|ue . ; to = . . ;petition immédiatement, car il est évident, neral est enfin terminé. La cour martiale
que leurs voies de transport sont mainte-|, l’a trouvé coupable et il à été condamné à

Jeudi, une partie deu troupes de la garnison
et les compagnies de cavalerie rolontaire de cette

ville, <© sont tendues en haut de lu Côte à Baron

VENTES PAR ENCAN. VENTFS PAR ENCAN.

PAR JAMES FRASER

| Tots Créanciers contre Ia société de MM:
NELSON & Cir. sont par ces présentes

notifié. que pour éviser des frais inutiles, Was.NELSON et Lovis D'ESCHAMBAULT eat |. *.

 

PAR CUVILLIER & FILS.
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nel conparut et eut à prouver pourquoi il ne |; © Port, jettli, venant de Quebre.
serait pas emprisonné pour mépris de cour, Le l Le St, Georg ost paru pour Quels-e hier
greffier de ta couronne chargs par le juge Role à une heure.

land de fair: Ja régle à cet effet, refusa de la :
faire à moins d’un ordre sigué du juge, et le”

lilimeut pour le Blunchisuge et Mepassage de
linge rue Ansoun, faubourg Québec. Elle ess
1ère métiter de l’encouragement per le soin
qu'elle mettra à preparer le linge qui lui ec:a
confié,

PAR W. HAMMOND,

Vente de B Is Seches,
UNDI, le 30 dd courant, sera vendu, par lo

4 soussigné, dans In cour id bois de M. JO.

! nuelle, nurlieu dane les salles de la socié |  eee mmer

CHAPEAUX.
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——— i 30 courant, i 6 heures du voir; on espère:
 1% FRA vendu, AUJOURD'HUI,Samedi, aux Em MOPOaeuencll,tout Guerre py Bane pu Roi oe MoxTneat,); sles si eulière -

!1

à vagi sssoritment de 2 N.
Je dn ge elle Stic.—Mardi matin, un jeune hom-

|

4° tous ts membres assisteront régulière Ré seenet de femme.l| M. Bourdon a aur fe point do Inisser Mont. UTES 18e Décembre, 1637. ‘gea pas à propos de signer s . : ; > ° wires i JEW | ; 3 3 . 4
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Jand est encore le juge Rolland. ; son fusil de chasse, dans le ventre. La balle 5066 a ARD,dernièrement Notuire à St. Benoit, sont

priées d’en informerles soussignés,afin que les 

CUVILLIER et FILS,
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1200 planches de pinest sortie par le dos. Le malheureux avait DECEDEE. 27 avril 1853, ’ DOOU morceaux ou scanflingsOnlit ce qui suit dans le Populaire de mers!

 

: mesures nécessaires soient prises sans délai,; oo À Ste Anne de ln Parade, dane Mane Rove- rm 100) do  mwerisier pouren assurer la possession à tous ceux quistC oblige de Jévhausse ce | 1 Tue l’éral bee ;
ctedi i CIC ovilge de se déchausser pour Accom- if srat, épouse ds AL. Joscinix Lanover, à l’âge Une quantité d'écal te ondce peuvent élue intéressés,’ = He Eon nes Pracin « : 5 . Fipouse vertucus è ve tlle ‘ « rerisieRercexion MAL Apruiquee.—lPAmi du PUS Fri funeste derscin ; on ne peut utr deG3 ans. Spouse ij vous ©iretendre« Ie mas Clinenilierie ; do noyer tendre 20 decembre 1gONK & MORROGN.P léréret Sb. f buer d'autre cause à cet avte de dèses-! =fi ansolab; S ERA vendu pour le compte des intéressée, 4000 picds rembrisages of autres bois. ?
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CONDITIONS,aux Canadiens, dit en partant des cfucts faits ‘

de MM, À «et J MACNIDER, AVIS,
 

, A rue St Joseph, | an : ” !; le contenu de sept quarts CLINCAILLERIE, Aude sous de £25, comptant; de £23 à LOU, "INSPECTEUR DES POIDS ET MESU- .pour parvenir au writ d'fubeas-Corpus en fa- | Cou . ac Piusieurs d VENTE PAR LE SHERI), endommagésl'automne dernier dau les magasine | 2 mois ; de L350 à £300 ou plus, $ mois de cre- oD RES pouce le Listrict de Montréal, ayantveur de messieurs L. M. Viger et 1. Peltier ; | our nu Banc vu Rot—Piusiours des Mortréral, ? VIS public est le présent don
savoir $ que les ferreset dépendunce*

ci-dessous mentionnées seront vendues aux ten ps
et lieu cirdessons mentionnée, el les oppo. itions-
à fin de conserver pourront etre flées en aucun
tempr, jusqu’u deux jours oprês le retour de P
tre du writ,

VENDITION! EXPON (8.

MosTIEAL Savorn:2 FRSAAC FAUTEUX de
No. 1106, lu luroisse de St.

de Ia douniue , ar 1'mondat on,
AUSSI,

39 quarts clons, une qualit de marmittes et
castdrone et 56 meulcs,

Et autres ei ts,
Conditions libériies,

La Vente à DIX heure.
CUVILLILR & FILS.

“Un pen do patience ot moins d'obstination | individus qui avaient été admis À caution
serdient peut être Plus utile i ces mezsieurs et! dans le € tes,’

; ’ . 0 » » Mes 10leur couteraienl moins.” Nous concevons qu’ils = soumencement des rauttsss étant,est trés-chrétien de prècher la patience à des'! aûsentés de la province, le procureur du
prisonniers,mais nous sommes étonnes qu'on at-ji Roi a intenté diverses actions pour forfaitu-tribue à obstination le désir si naturel, de re-|
couvrer la liberté, et les instances, faites par.
toutes les voies légales, pour obtenir un sil
grand bienfait. Notre collègue et nous, sor.
tons d’un pays où Certes les prisonniers peliti

dit, en fournissant des billets endorsés à la satis”
faction du vendeur.

La vente À ONZE heures. ’
WILLIAM IIAMMOND,

1
lieu de svupçonner quo divers individus se por. i
mettent de peser et de mesurer, pour vendre ou !
acheteryuvee des mesures non dtumpée ou vérifiés t
et certifiés justes, i) va fuire faire der recheichies ;
stricles, el poussuiven tous ceux qui ne ce seront |

d
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25 svrit 1848

 

pas confurmés à la loi.dre
G avril 1-38. 

res de leur cautionnement,

A, Robt Nelson, T. S. Brown, Ciryle
Côte, N. Duchegrois som®

PAPIER,
VENDRE, aux magssins des soussignés N..

f 12, Mue St. François Xavier, cn lave de la

— 25 avril,  

 AVIS.ceux qui ont for
ques sont bienloin d'etre traités avssi humaine

Barthelemy, dans la district de Montréal, Mare
Banque du Peuple :—  

   

 

ore E soussigné nie sera cerponaable ni ne paye- {
M re a 600 stames l'APIER À GAZETTE JJG Jousigné

ne

sera rerponsbien loi fait à leurs cautionnemens et qui ont exposé: Chand, dEsSainteles Nonerites f is, Epicer «Ss I «pier, $'e. 100 do do A Lis hi Pp ARLEWIT nl pour lesagentequillpour: )ment qwici, mais il sort aussi d'un pays où 1 cautions & Ore paussuivis pour le

|

Gop ok GREGOIRE et2 it PE JEDREDL Le) wai son vemdn, ouy. Wd iad sit retirer soït pur billet ou autrement. i

chaque citayen à appris, par Pexemple du ei eurs cautions & Être pauzsuivis pour le | GOIRE, tous deux de la paroisse de Sto Philippe magasins de MM, WATSON, BLACK et | 560 do do POT i J GEORGE SMITH
| , PL : 5 ie. de Kiilure, ferwicrs, conjointement «t_ séparé || Cie, rue St Sucrement pour clorre divers consig- | 400 do do GRIS, IMPERIAL , . *

pen breton, ont le prix qn’on doit nttacherà | montant de la garantie | ment défendeure 3 les dites terres et propriétés

|}

nal‘ons : ! 5 ; 30 du do do ROYAL Moutréul, 7 avril 1S88,le libarté Judividuells et oùles sympathies ne | . a oizuiioLudes et déerites dans In reédule annexée | 2 pipes 4 bnriiques ©opto -upenscur, Jy 1ol- 50 do do DRAB DEMIE - mes |
tinanquent jansais pour ceux qui vivent sous Maur Caxana.-—TonoxTo —Pi 0. uv dt writ, comme suit, suri; 1 1:08 1550 ‘ 30 do do do ROYAL A LOUE i
lew verroux. ces Pontriques. +» Un lot de terre, situé duns la piroizse de Se | 4 quarts da da de | 709 do do À ENVELOPLEde 11 1b ce R- |Notre coaïrète unrait inieux fait d'intitutrs ; ’ J Philippe de Kildare, contenant clim arsents de 2 piper 3 hactiques dy muslleur, Great! 500 do do do do 13 du POSSESSION AU PREMIER MAL 3
i UN Col at A ; Depuis notre dernier numéro,le Dr. Mun= {4 1, out, plus on moine, sur vingleix prpents en | Britain 1955 |} Les papiers sont de lu manufacturedes soussigt N beau JARDIN !
sou petit article € r3flexion mal-ccpliquée, on ; : i ! ei É ne MAI avec tue Lon.

A Lu ps pliquée, ter, du Whitby et John MacDougal d*Albion | Pt fendeur, plas ou moins, Lorné en front par le 1 pipe 12 burriques do da Cœur

||

nés et ils peuvent les vendre à des Pris Modérés ne MAISON, de 8U pieds quatré |;
mal-interprôtée.” Car soit erreur volontaire FL, ‘ ha ahiso- , {chemin du Roi, dixhuitième range ot parde. du L.on 1837 pour de PARGENT COMPTANT, vouà uni crédi Le Jurdin est complantd d'arbres |on involontaire, il a bien mal compris natre

||

ONCIC Jugs pour rude dr SOI, CL aprés iy var, bed'x-mcuvième ragsdun cud Io punts 5 19 au ha de de ; onenl ER, MDONALD & LOGANS fritier», situé sur la rue L'Aquedue. |
+ + : . at erent re fae 2 + . , par Lo: . eprèse 2 qua:ts \ LER, * ol ° as. Pen . .

article. Ce n'est point le 6 désir de recouvrer

j{

no longue invistigation, le jury les a dé-, psre mor st par Jose Lapra = bot 10 ane jun ri de Cyan, 1886 ! 7 férrier, 1898. ar 4 TROIS MAISONS,situées sur la cuc de lala liberté” que nous attrihuons à l’obstin .tion ; :| etarés non coupables, | vee une imei onci boitdeuxgranges rus érigée.” ? do du do Heatly 1835 Ts row chaque. distribuées pour deux logoments
c’est la marche inutile et nuisible mène ee CC a A Ji

|

Sev vendu a la porte de l’éplite de 1x dite pa- 1 2 pipes do du Mulay 1826 , a candies
pes male sin e ce mise neqe JP. No rey, a G. Parken,Juda oi | ape de St-Philippe de Kildare le QUATORZ-!| 1 Larrique du du Sulla 1835 || PEVOUTESperronnes ayant des réclamations Paurles conditions, S'adresser 4 M, LOUISeo Ln 51} xon es Henry Carlo,ontété mis à la barre

|

1EMTjour de MAL prochains a DIX fieures dupour les citoyens qui sont sous les vestoax ane !
tant et peut-être plus de sympathies que notre
archi-philantrops confrère, mais no.:s croyons

 

et déchargés,le grand jury ne trouvant pas

de hits contre eux. i

 

ating Lz dit wait retournable le ler juin pro-
chain.

R, DI Si-0URS, i

 

3 pipes 3 barriques do
1887

8 pipes vin de l'igueras, Pomona 1837

du'TamO*SLanter | L contre la succession de feu PILE PE
BRUNEAU, en son vivant, écr., avocut de

:j Montréal, sout requises de les présenter en forme

quises de lui payer le montant de leurs duttes

BLANCHARD marchand chappelier, rue SPoul Montréal, Poele, ‘
F. B. BLANCHARD,; à do %$barriques 19 quarts Oport , bonfu- : authentique sans delai au soussigné, à son étude

||

11 aveil 1SZ8. KINGSEY.: | A Tarlo de nadmis à eut ' Shésif, ment I} rue St Vincent, en celle cité, Et toutus per- ——eeenque c’est une bien fausse sympathic que ceil-: Ruben A. Parkera èté admis à caution. Bureau du sh£rif, ? | 3 dn dH ce Madère de Kruger, Tam ‘| sonnes endettés ‘envers lu dite succession ront re- pepequi pousse les amis des prisonniers a adopter {| J, G. Parker d’Harnilton à pétitionné pour

|

2a wil 1858. 3 ar rer (AU |des procédures raineus-s et qui ne peuvent que être gracié d’après l'acte récent.
rendre leur cause pire.

Le gand jury n'a pas trouve de bill con-yl ©

2 basiques
loy, 1836

du do Mu-; immédiotement.VENDRE OÙ A LOUEIR et possession dun| fun dintemen
N A BESOIN d'un APPRENTI dans ue

née immédiatement : Una MAISON, nvce,
PHARMACIE. Il devra parler le Fran |{JOIN M'DONELL,

 

4 poinçons Ÿ bar iques Nérèstrés uspécieur,

  

 

Curateur. çais SbAuglais et avoir une julie écritnre,, A guleries, duns ha plus belle ex position de Montréal, ! Peraiam, 1836 20 avril 1838. S’adresser à— tre (vo, Lount, frère du malhenrenx exci BU Catron : avec un pound JARDIN, con”! à poinçons§ barriques 3 quarts do de de avril CARTER er M? DONALD| o cour Pagpel aurait du s'ouvrir à Quebec cuté dernièrement. tenant plus de 50 arbres fruitiers —Aussi, une 7 fprarte ténérif de Nace 1937 — — - 47 wars 1838
e SU mais ce jar ‘a trois membres seulement
étaient präsens et la cour s'a,ourna faute de

La cour est ajournée a mardi ce jour là,
PRAIRIE de cing arpent de superticie. Cette

 
 

9 caîsses clairet de GCluas-von 1825

 

iS Soussignds durment sommes syndis de

 

 propriété et sur In même ligne que cclle qui. y du do Lafitte 1525 L la faillite JOIN WIIITE ct Cie. prient A: .on duit juger le De, Morrison ii reste encore

;|

sert de résidence à Joux MoLsux, écuyer, mel 8 de do Brown 1895 euxqui sont endottés covers ln dite raivon de Jolin Jardin Botaniquequorum. Les causes devant la cour étuient ° ue Sherhruske, S'adiré iser au propriétaire soussigné, 5 di Hoel 1891 White et Cie, de faire le payement de leurs dettes DEles suivantes : quelques accusés à juger. | Hôtel de Madame Mtarir, rue Notre-Dame. 12 bacrils Isierre de Leith respectives a MW. R. CLANK, quiest autorisé GUILBAUIL T,. Nori. Col. 1 avril A. RE NIER, 50 d de ds t de Dub'i «en donner quittance, | . Pate . C ns DeDu District de Québec, —_— was ! Montréal, 22 Avril, 1988. nil + basiques vinnigre ' el fe Tula J MACNIDER, . CieerCatherine,Pidde JeMontagne
Enutince, pts l’éucureur Général, déf
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Escort vs OUTRAGE DES AMERICAINS.— | | 10 boucau ts cavonude clair. JAMESNOMINSONS O nuk tne collectionde Jcmmiert) Prunicre,
arin ‘ 3. ° 6 o ucre ANNE NS rage . iriers, Cérisi J fi

Chabot do Fournier, du On lit dans les gazottes du Haut-Canada, qu’an , tude dAvocat. ! au caisses héMohen, commerce libre N. Rel ¥ axDs be COMMERCE;cons bites8Teererroelirs apieoyar.
Nison, do Mussue, ¢-

{|

jeune humme du nom de Dawsox, ayant tra- 7 E oussigué informe le vublie qu’il nétabli ) 12 de du de ln c.upagne any enAoh, era vendu en un

||

VtAces, plantes butbeuses, Dahdia, Roucs, Piau,
Gaguon, du Fortier, do. l'versé dernièrement du Haut-Canada à A son étttdle dans la rue St Vincent vis à vis 7 de souËre , RIE, fourniturons  Libérules, mes etant collection cousidérabie de plantes de

Do, do do do. ; . ; le Palais de Justice de ceite ville In ecconde porte | 10 do se d'epsam ct de Ghanber , e serro, plantes mévicimiles, graines de fleurs, ete,
Do. te da do.

{|

VousasTows, léats-Unis, pour $2 ‘Rarier, fat plus haut que celle de MM Cherrier et Mondelez, | 21 cai-se moutarde en le 4 -—-— “eee — |fte tout à des prix plus bas qu'ils n'ont jamais 616
n bo, do do da, {j'arrêté lorsqu'il débarqua, par ordre des anto J.U,LESUDRY, | 83 lites cmpale Fe I de Lescher A LOUER; a trie.rt, “ row, se. 7 nt . “ I Avril 18 1 J livres fi ie

sé es
QFN.Comp th Ero te to. rités des Ptite-Unis emprisonné à Lockport 23 Avril 1533 i vous Jires5 €cordonnier pots Ej NE MAISON et JARDIN, avec éeur fLes rdres Inissér à fn ibeairie de M. CPW. Wikhon, do QF AC pany, do,
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sous accusation d'avoir pris part 4 la destruc. 3 ey do de Duh m remise, Un excellent puits, situés gran exéeut és acepanctuntité, + allissament serontB.C.AGugy, dy J. Russell, “7 do, tion de la Cato'inc. LI est faux que ce jeune 1 2) buîtes pipes 1 D à Ecosse
yJ. Jones, do HH, Le Mesurier, d-

du District de Montréal.
homme y ait pris la moindre part, il était alors AU PUBLIC. i 400 duuz boîtes veillenses d'Allemagne

rue du fautrours Récollets, maintenant occupée
par le docteur Surber. Possession au ler, Maui N. 11,—Onpeut luisser des ordres à l'ancien Etashe . blissem.nt au Cotenu Barro del 162 ' 2 gi > riGte sera louse avee on suns lemeutile: ’ ron d'ici ou

16

maiéloigné di lieu de l'action j mais lors même | J, F “oursigné ayant étésollicité par plusieurs 12 oo cloux degivoflle Cette propriété se "0 orochuin,Hart, app. De bleusy,

|

déf. ||” a =, bo || weil de xes amis, n consenti, pour se rendre à ‘ us Brde no ’ AUSSI — 14 avoit,Du District de Trois-Rivières. qu: cela cut eté, nous ne voyons pas quels : leurs instances, à consacrer de nouvewts nne partie Jy bo. a € caraway . ad Une MAISON el une VOUVE, situées nuVallicres, app. Compagnie du l'Union, déf,

|

droits les américains auraient de l'arrêter 3 | de son temps à catle partie st ntie de la profos. 3 pautèrs layance assoriies, qui ecront vendusDuchenay, do Schultz, de,
Causes dans les quets der Writs ont été retournés,
Tnais qui ne Sont pusen core inscrites pour enteudre, 

; ¢ 50 buit do” de Dighy ; positisement, le premier jour do Mai prochain, |que l'a déjà fait ou le fera réclamer® et que les ‘| maladies dece noble animal,le cheval, winsi que « uites AUSSE hy Les MAGNIFIQUES BATISSES, situées au || !! Ÿ  cucore quelques lots à vendre.De Montréal, aiéricains n2 pourront pas impunément mos reatroti ecran qu'aeur dome Une grande quantité de papelerie, papier

à

|| coin desques Natre-Dasne et SL l'ra-Xavier, ess :Nemilion et ul, app. Merizie, déc.|| tester les sujets britanniques et les priver de un une parfaite satisfaction. | od t'impcimer, à écrire et n cuveloppe. “dresser à c. s. ROmIER }Ssnoldi, du Turgeon, do.

|!

teur liberté. Le soussigné otlre de garantir le succès do l'a. . ; 0 ee : op Ç ;Menary dit Lafontaine, do Render, dor pération toutes les fuis qu'il chitrera un cheval perme,de peinturesde tostes oouleurs. ES PROPOSITIONS seroat reçus pui le Modul. | DEQUARTIERDSCNERALE8, de Lampman, do, Az6 de 3 u 10 aus, aux conditions dont les parties 5 Dénuté ; . ‘ J °
Garte: ; si * avai a ° 5% © 1. tea MIDI, Député Maître de poste général, au bu-
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ayant JURISDICTIO 3i de Hey

ep

oe Si anelqu'an potvait douter de wa (endance

!|

consieudront. , | Ta f.yance sers vends a UNE heare, et loi] rent général de postes à Québec,jun ut MER. pour le District de Montréal,pr‘.
E, do Ermatinger, do.

|!

anti.constitutionnelle de notre confrère du Pos Dans toutes les branches ec profession, ses pra: papicrs TROIS heure. , CRED, le IS MAI prochain, à UNE heure del| LAIS DE JUSTICE, dans’ Ia ville deMontée
De Québec, pulare,on en autait la preuve dansla manière

[|

Tont e- qu'ils ont toujours été modérés nye Conditions li'orales, l'après-midi, rour le TRANSPORT QUOTI-

||

SAMEDI, le VINGT ET UNIEME duDenchaud, app Re Roi, deffo dont il traite al dre Seee de gufriron par de pai, i ent CUVILIIER& l'ILS,

||

DIEN des wnlles de Sa Majesté, entre Montréal || mois AVRIL. courant, à DIX heures aoriLegneux, do Cloutier, do, 1] Wmpettinente dont il raide uihomme quia ! Alvrwipontepdents quil 28 avil 1838, etluéhee, our espace de CINQ années du Gi En conséquence je donne avis public à tous ceuxDe Gaspe, . do ProcurewiGéné- ' ant pays d Aussi granus services que Sir F. ond; soussigné, le t ouveront chez lui, rue Dorchester, Juillet 1838, | . qui ont des poursuites & faire contre quelques
tal Pro. reg Farlin, do Le Roi do. | lead, et qui, de l’aveu même de ses ennemis © 7

à

he y Toute du transport sera divisée en deux,

||

prisonniers enfennés dans In rison dHar, do Brown, doi} \ ’ ; 5 * | le son adninist ’ faubourgSt. Laurent,ere forgede: Etoupe savoir : de Quebec aux T'roitltivières et de Trois-

||

dit district où nurre, qu’ils soldat là @alorsprés
. ine ; montré dans le cours de son ad,ninistrae de il. Me : 3 . . : ; iL diaTome., do Dub’ re i on, doué d’une habilité supérieure.  Aprés M, Cauthers, Rue M*Gill. JOHN MAGBELI UNDPiatatpriTou Penenpropeeeiedetreêtre CoraniresehOfficierde1eeode Paire

\ ; : " ¢ SM: LL. et R ? lations qui ju nt être aux à
Taken de aoy Craft, a. avoir pile des incidens vrais on supposés Ars i| 23 avril 1838. by Law, 21 d’iNDUSTRIE, et sera vendu sits réserve, aux Fostes de Montréal de Berthier,do unTiviare Etreoeacrendreurearee hood unaDe St. François. nvés sur la route de Sir Francis, . Populaire — PENDREdans |- a Ta | moetonneauBIOU ER,honwp rieur, , am der TrainTitres, de Ste Ante, de Ports
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fuive les diverses choses qu’il leur convient de
Dickson, ap How sp, |; dit, “ilne manquait plus à toutes les inconsé= 7) iy dans lo cours du mois de mais Une. tré de vi bles Neuf et de Quebec, fuire suivant peurs charges respectives,pe owison, défi; i Trane UNEMAISON et emplacement de 80 pied, ne « wantité de vieux calles, Bureau Général de Powe, ) ROCH DÈDes Trois-Ricières, quences de Sir Francis D, Head que de $C de front sur87 de profondeur ; In mnison est à pci "engi, Quehee, 16 nvril 1838." § DE Sr, TRikBell, app. Dubord,
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déf.

||

faire surprendre mmo seconde fois dans son Kit

{|

un 4 tage de 23 picds sur 26, s'turée rue St Do YEE VILLI et FILS Tr——— Tureau du Shérif Monteéal, 10 avril 1838 -N pant quo le juge en chef du district de

||

par les mécontens. Puis il ajoute encore :— nique, voising de M. Fra. Pecrin, faubourg Sti.0 838 ° Le erPIONStonteausai ———: ae . . aurent ve selifs ify 3 - me —
Montréal ne se rendra pas à Québec dans ce Cerécit ne nous parait pas contraire à luil ‘28 avril 1828 sf N ANCE, serunt iegues au bureau ot VENDRE, Uue belle maison sourellementan àls cu de Québec sat

|

tlsrvechoqisci ; Aeengpo| A,ieerrerEnoules . avect : D ' . A RO ; MENT de NET A .fenvoyées. _ de Sir Francis, qui a publiquement bû à la NE ASSEMUL AY i ; ACTIONNAIRES Rail de Magasin d'Epiceric. | PORES des Casertes et da lu sadison des officiers

||

Vres fruitiers ou plein rapport. Celte propriétéEs . santé du général Worth, qu’il avait maitraité BJ dans la Bateau à va es Yes SOURCES ERA vendu AUJOURD'HUl,samedi, à MIDI

|

aitsle STE HELENS pour autunt de fois qu’ils

[|

€*t située sur Pune des plus magnifiques esposie
û PECEs.—Les espèces continuent à af- dans ses rappior's olficiels. DE VAREN.NES a” or Burew des

|

x le BAIL out unc ou plusi urs années. ds | pourestent bere nécessaire dans Pespace d'uno an. fons de la Côte à Barron, et 8 wuc siz teste la
uer à y . . Li gs . ; 7 PANNES, ; ; cetle maison sl bien conau, appartenant à la sue-|{ née à dater du ler mai peo hain, title, Le titre est incontestabl i

New York, Le vaisseau Gladiator a

|

La manière dont Sir Francis a triomphé de || soussignés, LUNDI, le 7u.6 de MAI prochain, n

|

Cession de feu M. GEORGE WURTELE. Lail Pour les particularités plain. et description vou tras ocC0 inconte ae, et les conditionsApporté #1,250,000, en souv2rains. Le la rebellion ne plait pas au loyal Populaire ; DIN heures dumatin. OLSON FILS sltuntion est Ja meilleure en cette ci 6 paur un Fen a ToMIr pour cn; ; MOLSON ET ’Vaisseau J. W. Carter, de la Jamaique a ‘

   3pporté $110,000 en especes.

nous esparons que le grverne.rent britanni.

 

 ce sont des hommes de la trempe de lord
Gosford qu'il faut A son hon. directeur.  

sion de MARECHAL, Ia CASTRATION ; une *
expérience de trente ans, au sujet des diverses

 

  
Agents,

Montréal, 23 avril,

par les comptes
35 cuques hurangs de Lochfne

 

 

      

magasin déplier,

JOIN JONES.  
coin des rues Ste Paul 1 2 1, Jean-Baptiste, veeu..
pées pur M. Mercure, comme magasin d’épicier.

ne

 

tion de Gabincts, sadresser au bureau de Ca
sernes.

Bureaud'ordonnance 3  23 avrit 1838. Montréal, 23 avril 1838: $

   

E TIRAGE AU SORT du JARDIN-RO-
TANIQUE de GUILBAULT, aûra Wu,

 

 

traiter au sounigné,

A. REGNIER,
Rue Notre Dame, masson Murphy.

Montrial, 18 Avril 1838,    
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«67 ChE LA LITTERATURE CANADIENNE
3n0 sat r/o. ; ; 0 ; cL

+i CL RECEUIL CMOISI

; Duisdeversécritsen Vers et en Prose com-
$e posés en Canada.

PROSPECTUS.

cK DRSQUE chaque pays peut offrir au siècle

L et peméttré-àln postérité les productions du

+ Nebfates,ot de Wes prosateurs, le Canada ui

* diet, il'n'existo auj-urdfhui nul monument, ol

ouyrpgo ou Fon puisre avec facilité retrouver des
écéith qui peut-bire cusvent fondé la rencmmde de

cultés vi inultipliées que le génie uaiszant et ln

“Hôble ambition qui l'accompagne toujours su frou.

‘rent étouflés par les obstucies qu’ils sencontrent à

chaque pas et par Ia pregque certitude d'une non-
Sopalt. Lo jewac écrivain n'a done que Ia voie
“des journaux
" irat
: pr que leur codent les nouvelles, les dis-

“etissions plus vit moins exaliées de In politique et
les événemens du jour 3 son premier essai, Huyé|
dans d'énormes lascez rélegué à jamais, surles:
tabletles poudreus 8 du petit nombre de bibliophis
“les tombe dauc l'oubll, son nom reste à juunie |

oublié ct, heuteux d’un Jeune élan «4 du peu de

gloire qu’il en a reevellli, Il jette avecsegret cette

plomo qui plus tard peut-être CÂtaervidi su propra

gloire etcelle de sa pattie 5 de même qu'il méeon.

“wut ges dévariciars, de meme ceux qui rieudronl i

après lui scront privés d’un point de départ ct d ir

sijet d’émutation.

 

Je productions sont perdues pour In généralité !

“Ales auteurs el qui néanmoins fgurernient souvent

ugzrh onveur dune la 1églonsi brillante des litlé- |

‘écavag contemporains ; | est suriout un numbre |

Aémn considérable de poésits vuxquelles il ne

ensequeralt qu'un nom connu pour leur procurct ;

une éllustration et dont cepentant l’intérét n’est ;

‘'éphémèro.… .

“a but do In publication projetéo dont le plan cet,

offert mojutonant an public, est done de reproduite

sous une farmcommode cb du assembler tons box |

écrits en prosc cl un vore du quelque originalité :

ou ds quelque mérite composts en Lunada cb pu-

bliés dans les journaux publice, suxquelson aj

tera ceux qu’il sera possible de recueillir ct qui

sont inédits jusqu'à ce jour.

 
  

leurs auteurs et contribué à ls gluire du paye qu|

des a vus naître. Les publications de unture cx. |
clusiyement littéraire sont accotpagnées de diffi-!

 

pour servir d'interp:êle à ses premi- ||
ons + elles n’utlirent que le dugré j;

La Canada pocséda de jeunes desivains dont”;

   

arme meme

Plantes bulbeuses, Roses, Pailin, Craine I
leurs, ic H

{y ES propriétaires du Janntte Borasique de
| HAGUILUALLY, aynnl nugmentd considérables
i ment leur collection de Prasiran, Sc. poveront
“dus vu déc u un prix plus eédult ue devant, il

dns le pays, |
DALLAS, I

La eutection de Daur.ras comprend les rapièces
i ts plus sechevehées et les plus balles querenent *!
1 connues, Cette collection occupait prus d'unde- il
ni ucpent l'année dernière. Ou peut se les pro- !

 

i vt gen tunt aulte
{|
|

 

“ivi fuguebeJour privé de cet avantage. Un, cutet au priv de 15% à 235, pur dur ins où Ste | +:
“pour lu collection complète de Su didécéntes » 1nd!

ne du chaque. |
PIVOINES—ou Piaunes- :

Trente variétés des plus belles Prvorses,
de Ze Gad, À Lt, chaque, ou $28 pour ta col |
tution. |

Roses. |
Fenciron 150 nortes de Rostizny do mois el de:

| neding de Ta, 3d. a 104, chuque, ou 104, par dou- |
| sine, ou $67 pour uns ecllection complete, un
Yedde chaque.
 So il

TROUVF |
| A4 NQ CLEFS, dont une fort petite ot un]
j Yo passe qpartaut, attaches nur nnneus et “if
Lun cordon rouge. La prone qui bos np rluesd !
| Poucra es avoir On s'adéemant à ce Lutcou of Hautnis et ae ile, quid d spesess de son usconti-

I

Rois de Chanffoxe à Vendre. ;
LAINE ROUGE, prix 11s, 81, lu corde,
LOIS I'RANC do Ma, do

aussi,
Planches ct madtiers de dificsentes qualités,

S'adueseur à,
M, AUGUSTIN TOUDRIER,

Fautourg St, Antoine.

payant les frais de cet avertissement,
 

Montréul Gav

NOTICE,
q N WEDNESDAY, the Til in tant, dere

cunc a persun to me, to sell u RED MARE,
with a tein painted ted, and à complete Barnes

| thinking the eaid mare was totem, b have bept
he, amb the pereon whe wonted to sell ler bas
sharonded, The person who has lost the said |
mate may have more pastioulars by npplynig to
Jo TE. VIGONNESS, TAVERN kecper, River
Chambly, puying for this adveitisomert andother ©

feapemses.
9 Feb. 168$.
  

1) sera fait aussi un choix étendu des cl

appolées de voyageurs, dont la raireto, l'orginal- |
itô et lu vimpticité des expremions font excuser les,

irrégulantés poétiques. . !
‘Comme uns entreprise semblable exige de Jon-|

ques et profumiies rechercher, l'Editeur me es:

pérer que, duta lintérêt et poue  l’ugrément

ilubilies, lex personnes qui nuront Aleur portée
es documents propres à le faciliter voudront

Vien lui en faire part. 11 recevia avec recon-
naissance toults communienlions À ce sujet, soit

de ls part des auteurs, soit de velle du prer-onnes
1 Ia passession desquelles peuvent se trouverdes
éecits dont la publication pourrait être de quel-
queintérêt.

CONDITIONS: .
Afin de faciliter À chacun l'acquisition d’un

uvrage qui ne pent manquer d'ivtéresser vives
nent tous Jes amatetrs et protecteurs des lettres
n co paye et chacun en particulier, In publica’
un s’en fern parsuite de livvnisor s hebdomndaj-
«3 dont Ig recueil forimetn un où plusicurs vol-
ames in 8 vo.
Chuque livraiton comitera cn 16 pages in 3 vor

et paraîtra chaque samedi. La publication en
sern commencée nussitôt qu'il seen formé un |"
noinbre de svmiacripleurs suflisunt pour en couvrir
les frais, cs personnes qui désirent y souscrise
sont priées de le faire innnédiatement, vu qui
ne sern tiré qu'un nombre de Ceuilles fut limité,

“ ‘Lepriz sera 12 sous pour chaque numéro,
payable à In réception. .
Les souscripteurs de In campagne scront tenus

Âà payer dix numérus d'uvsnce. '
: Fouts personne qui procuters et fera pucvenir

lo montant de dix souscriptions auru dust a un
eremplaire de chaque lisrniron. ‘
Les auteurs qui fournirgiert un certain nombre”

de pièces inédites auront aussi droit &ua cxemp.
taire.
es morecaux reront publiés avec où sans nom

d'auteur, selon le désir de ceux qui les feront
parvenir.

Toutes communiculions, ete, devron;
être adres-ées franches de portä M. N. Aubin
Editeur, rue St-Pierre, No. B3, Bnsse-ville
Quebees On souscrit nu bureau de ln Gazett,
de Quebre, du Cunudien, et chez l'Ed.teur.
*e° L'impression en sern soigneusement sur-

vellide, et rien ue sern négligé pour que l'ouvrage
livré au public soit, sous tous les rapports, dign
d'oceuper tino placo dans le salon comme duns
Ja bibliothèque. Chaque livinison sera sccom-
pagnée d'un couvert imprimé contenant les nou-
telles les plus récentes. le sonurnire et In lea
ves agents.—Chaque volume cura se tudle dev
wetières.
Québee, 17janvier, 1838.

"7 L'ALLIANCE,
AR URANCR NRITANNIQUE LILTRANONSE SUR LA
SIRET CONTRE LE FRU, COMTAGNIE DE LONDRES

CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING

Les affaires da celta compagnie sont Lranig des
au Bureau du somssigné, rue Ste Gabriel,

’ vOEAT.
Azar t pour les Canadie,

!
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“VIS, uno Cheval sous pole rouge, queue
L ‘Iangno, face blanche, n été laissé dans

. Moi,écurie, vors le 22 on 25 novembre dernier
"AN connaissant pas ile propriétaire, je prenda
+lmoyen pour lui faire savoir qu'il pourra

. -Vavoir en payant les frais, etc.
. J. BUNKER!
St. Charles, la 14 jan,, 1828.

   

 

- ‘AVIS AUX MARCHANDS DE 1.1 LAM-
; E

: “isenilles ! Guenilles ! Guenill es
IDpCNTarnTAFAZE,CHEEETp
HemeCUREM'DONALD & LOGANS
aÀfévrier, 1836.

 

 

"tous, pourune mu plusieurs ennées, o
au premier mai prochain, ces be

900propridiés, situées ruc St. Joseph, appaite
niKéliisé à la ouésession de feu JAME: DUNLOP

‘| ant ndoptés pour l'établissement de compagnies

ri conséquence des trequuents meembes s
ont eu lieu an cette cité, et des portes consi-

dévables qu’ant éprouvées les compagnies d’assu- !
rances, en partie par le manque de moyens néces |
aires pour arrèler tes progres des flamnies on pow
éteindre les incendivs 3 les soussignés, croyant:
nécessaire, pour l'inlérel des compgnies dr: :
rances quis représentent respectivement, d*ajouter |
un eXtra ds VINGT CINQ POUR CENT, wn

‘ls taux d’assurances déjà caistaus; ce nouvern
ufprendre effet et sera payable de la date dor

| celte annonce sur toutes ley propridtés gui seron
assurées dans les Ciubourgs et dans la cité de.
Montréal, jusqu'd ce que des moyens ciluctils soi- |

stt-
 

du (cu qui assurent de la part du public celle co- |
opération pour éteindre et arrêter les progses du
feu qui existait autre fois ct d’uprés luquelle où
établit le taux ordinaire des assurances.

Signé G. MOËFATT, pour lu compagnie d'as-
urance du Phénix de Londres,
LC TAIT Agent de In compagnie d'asutunce
. eoutre le feu l'alliance :
GRORGE CREWE DAVIES, pout Te conn. +

nie d'assurance de Québre. :
D. MACLEAN, procureus pour ls compagnie |

“ d'ussnrance contre le feude Furope occidental
JOS. JONES nzent de la compagnie d'ucsu-

rante contre le feu de Etna Husttord Connect,
cut,
N. 1. L'agent pour lu compagnie d'assurance

du Québec ujant agi depuis le mois de Novenbre
dernier d'apres cette nngmentalon de 26 pour
ent, les tour de prentivmsesteront les mentesnn
ou bureau qu'’ilsunt Été depreia l'époque men- |
tionnée.

Montréal, 15 fev. 1667,

 
  

CHATEAU SAINT LOUIS, )
Québec, 15 Janvier, 1835. 4

VIS.—On fuit savoir que des projets de;
Lettres Patentes pour certaines portions‘

des terres vacantes de la coutonne, maintenant|
disponibles, ont été préparés en faveur des
ofliciers, sous officiers ct simples soidats de la
ci-devant milice incorporée, munis da billets;
de placeinent (location tickets,) et mentionnés
dansla liste cijointe, en récompense de leurs!
services pendant In dernière guerre avec les.
Etats-Unis Amérique ; et qu’aussitôt que:
fes honoraires accoutumés dont le tarif est ci-'
annexé, auront êté payés au bureau du Scerée’
taiso l'rovinvial, les Lettres Patentes seront
signées por Son Excellence le Gouverneur ca
Chef, conformément à l’avis publié en date da
22 Février 1837, 1L que ceux des dits projets
de Lettres Patentes pour lesquels les honor.
Bire& n’curont pas été payés, comme il est dit
ci-dessus, dés ou avant le PREMIER JOUR
D'AOUTmil linit cent trente-buit, seront et
demeurcront nuls et sans effet, et les terres qui
devaient être accordées par iceux feront re.
our + Is couronne.

S'ilso trouvait que quelques uns des ind
vicus mentionnes dens la liste ci-jointe, ou
dansla première tiste publiée le 2SAoût dernier,
soient impliquéadansie CRIME SI GRAVE
DE REBEL LION, les patented en leur faveur |
ne seront pas expédiées, à moins qu'aprés une !
pleine investigation de leur cus, le Gonver- |
noue ne juge À piropes d'en orconner spôciale- |
ment l’expédition.
On fait savoir nussi que d'autres list s de

cas semblables continuezant d’ètre publiées da
temps 3 autre, 9 mesure que les réclamations
auront été examintes et admises. ‘

Lotarif d’honornires ci-dessus mentionné qui;
est celui qui élait cn usage avant le premier
jour d’Août 3830, est comme i) suit: !
Sur Acres 100, 200, 300, 400, 500, 600, 700, |

800, 900, 1000, i
Honoraires, 17s. 245, 31x, 330, 4%. NA
38.8%.
Si l’on désire avoir an certificat de l'expéut.!

tion de la patents, il ÿ a un henvraite addi- ©
tionnel de Zs Gé,

 
|

|

Si l'on veut avoir unel
copia cortifide do la patonte, l'honciaite est de”
125, Cd. i

‘ Put crdre, ’
8. WALCOTT,

Scerdtaire Giil,
 

Graines de Jurdin,
BE ES coussignés ont reçu dernièrement leur
LA assortiment necoutumé de GRAINES DZ

PASSe-

Raapeupl
WILLIAM LYMN ET Cie.

AGENTS POUR i
Les Pillulesde Vie ct PhenizButters de Moffatts

—

REMARQUES GENLCRALES.

LA 4ES médicamants sont connus ct appréciés
depuis longtemps, pour leurs vailus exe

raurdinuares ct fleur edfencl ommédistement 1!

chdunt à une ciné pros fuite les prooine ill,

g os de presque toutes les mududuws surquell.s

te Corps luusaneie gst exposé. .

Dans plusieurs centaines de cas cerblos, ily

ont rendu he santé à des peesofine que chatent

LRTI ees prénaturémient aus le hod de feur fosse ;

apres que tobtcs les prescriptions de l'enapysianne
uvuient complulement cchoué ; et ils cnt assure
une manicre permanente i des millicrs de pore
sutties In Joulssunce et uniformity comtante de tu||
santé, sante laquelle In vie cHemême est à peine|!
un bieutaite "Pelle a Gten cifet leur invarmable
eUintailliile efficacité, qu’elle n paru presque tie
ravuleU-e à Ceox qui ne connaissaient pas ia belle |
hearie shunsophique de len composition et con-
sGipneinane nt de deur action sur b: systémes C’est
leur action sensible cl manifeste cn puritant les}
suittcen et des canaux de la vie, etrn leur cedonant |
due ton et de la vigueur, qu’its ont dix leur nain, qui

fi, >Amsdu

 

LIGENCTS ROU G
LIVRE

Sontreal ef Queber.

Foscrynes prouvent be hbeté dranroree
dicur ais claude proie, qu'ils ont pris der
nent, pow Porganieation de Tours ligne de

a pas Vluver prochain, J. Glroux de
cobder, a Hamelin de Pesenambault, et nutres
= seu“ sas}s route sont interrssées,e lits esperent
“retter y cvatiance que le publie lene à secordé
wth cr jon Lun passages 2cront certains

litre ceutans avce vitesseet commadement.
SAMUEL HOU GH, Quétie,
WILLIAM ROBINSIN, Mine

Suceers urs de Jo tS Thoin,

LIGNE DE DI

Ha
       1

  

JARNDI BOTANIIQ
DE GUILBAUL',

CTH A BARONY
3 NOMME‘6 propriétaire Wansperterc son eve
2 blisserecat Be pointes proelnamg asneuv-l'e

“ dans toutes Izs cicconat

“une pilule,

“dans certaines pusties du puys vceidental, elle
I guérit infuilliblement les ficvres inte mittentes d,

du sexe les plus délicatar peuvent les prendre
i On rec J

cpindant à celles qui sent dune une période
avancée de gestitivn de n'en prendre qu’un à le
fois, ot de continuee ainsi n tenirle Corps ousezt
tlies pourront meme en prendre deux si © les
ulle tres-sere -. Ou peut donner d un enfant
une pillule dans une solution de deux cuillerées
à table d'eau, dans les duses suivantes : une euil-
Jerée à thé toutes lux deux heures 5usqu à ce que
In médecine sit opévé, pour un enfant de un à
cing ans, une dend-piliute 5 de cing à cix uns,

PuoENIX BITTERS.==Cclte teintute est uing
apyctée, parce qu'elle n la propriété de ranimer

1
les cendres cxapirantes de In sauté, on rendant à

, a comtitution sa chaleur natuecile ct sn vigueur,
comme on dit que le phæœnix renuit de ses pro-
pres cendres, lille est entierement vézétale,
étant composée de racines qui ne se trouvent que

toute copièce, ne manque punis d'extirper con
Pétement les effets du mercure, henucoup plu |

tôt que les pusssanites préparations de sabepur-
eitle, et arrête iimmedinteucut In détennuntion
du sang à lu télé ; eat un remêde infaillible duns

 
lu maladie 3 laquelle sont cxposces les jeunes |
personnes du sere, et Pest cgalenent duns la dé-

ME. BLACKWOOD prend la Ubezté£ elle a vuvert sonPENSIONNAT ot sonECOLE, pour

Les

1000DEMOISELES, d SOREL, 14huatiay2reud tout ce qu’il y a d'avantageux pour untustitution en co Kolire, ‘ un
» Lu maniere facile d'y abord

points, suit en Lntcaux ;vapeurdes wa -; «it hyver par des beaux chemins. ou2. L'uir y est tres salubre, et très-
ds suntés faibles, ct pour preuve d

"ques bes ravages she coléra, quien ¢
i fuit des millers de sictimes, no s’est à peitlie à Sorel, Où HAT Là peine faitset i orcl, où il 0°y a eu que treis cas scule-

So. La situation agréable, et in beautéi perspecive, cuivent chgager les jeunes demoiseinà cucillir les fleurs de l’educati :
place, avec plaitir. education dans cetteLes avantages à l'égard de la situation, et le| prix modique de la peusion, ainsi que l'attention- qui sera portée à étude des élevés, dovient cu., Hager les parents et gardiens à deveniPt 8 1 evenic les patron.

Conditions, prix £36 par année.
| Pourtes particularités, voir les ulliches,
Sorel 17 février 1835,

propres pour
ce cela, c’est
ete province

demeurey ila Vienne ar d'uonencer à ses nou. breux

ment spiendt te de ponders, pol rice, pranices
corisiers, murs, (pour sen a scie,) groseillices

gudelicrs, arbres forcstscrs, nibtstes visues Bugis

senrs indus dus dont dis avaieot évidemment sauvé
La vire !

eur à élé donné la dem nde spontanée de plu-

;

 

Le pros siétace e ré'ouit des facilités foursies

sus, dus plantes toujours en fleurs, races bals!

(la Gucilité de réduire res prix <1 neuves dtabisse, reds a la scicuee medicale; plantes qu

 

 

far bu dhlisseut universBe de Lu presse quotidi-
CRUE. Pn fair: Connaitre et etre a ln pontée lb;
de tous los iudividus de la Gucidté sos ** l'illules ||
de Vie vezétaie.” Bien diferentes de cette!

meilleur ordre et ades prix réduits, roule dé scuo cs ctapyriques ct purnicieux que l'onf:
Une collection de planes et arbres du Canadi Ÿ vante rotes Coutenust des ingrédions végétaux,

et de l'Amérique, chui is pous exporter eu Bae tes * l'ulules Le Vic” sont purement et uniques
rope, et emqraquetés de la meilleure miser | veut verctales, el ue contieonent ni mercure, ni

Le propriétaire espere que be bas por went lifanlunoiae, niurstnis, ni autre substance mind-
ibn réduit ses urbres ctoce plontesioimésitens ln; tate, sous quelque lurtnc que ce soîte Elles sont
continuation dus patronage publie, Li duision nttcrement composées d'estgaits de plantes rares
de san jardin en lotx propres à coutrudre, ne, «puissantes, dont les vertus, quoique depuis
da bhigeres pas à abmoclonner su etohdssemen | longe trs connues Ce plusieurs (ribus sauvages et
botanique, con sttenticn ost de le natiresur v5 técennnent de queues chimistes pharmaciens cé -
pied pius étendu, vin de fui dunces o'asantage i chocs, sonl toul-u-fait inconnues aux ignourans

beuses, dushins, roxese preonies, ct (nvivon 7.0001 , .. |

pots de teurs choisiss de serre, le tout dain le  
   

ment contiendra plus de 0 ueres CU sera cn epé- n'ont jutrois été employées anparzvant dans v0C i
sation sous peu de joure ; combinaison si heureusement aficace,

Vans l'introduction des produits de puys trans 1 2e premier eflèt est de détachez dus p'rois de!
gers, le propris taire ne peeteud pes ae restriendre | lestonie etdes testing, les diverses imprreles-
a renx qui pourront lui rapporter des probts pécue || et crudités qui s'y uttachont constamment ; et
nisires muis d'obtenir des différentes pastis du | d'expulser les maticres fécules endurcics qui s'u-
mode, toutes les pHantes cl tons lis arbces qui! massenl dans les cunvolutions des petits intestins,
prometiiont de rapporter nn benéfice quelconque, ! Les nutres médicnmmens ne tes nettoyent que pues
aun objet Élaut de faire de son novel «fabisssu bichhement, et y laissent des nas de na

  

|

te ; - . Ad LOUER,
bilité nesveuse ct fu Faiblewe des constitutions les ; NI MAISON, cn pierre, à deux ét
plus délubrees. Comme remede pour tes thuma- ;
tise chroniques ct inflummutoires, sont efficacité

, ; ages| ce . te : ,i het,oat le coite des rues Ste Marie et Ame

  
M, uvec bonne cour, bonnes caves, écurie

sera démontrée par l'usage d'une seulé houteitle, mise, ele. maintenant sceupée par M. M'Nau phLe duse ordinaire et de lu moitto d'un verre à ii lon el Cie S'adiesser à Mde À. MELaNnY Es
vins, dans de Pov ou du ving «4 lon en peut Ste Pa |, tLi

i| Montréal,"11 avril, 1638,
————rec

I. Bon Paturage.
|  soussigué prends lu liberté d'a: Bs vublie qu’iln toné les deux fermesdeM. P.Bélaire et de M, Juçob Wurtele, et il les occuspera sell ment comme purges pour les vachesde lu ville pPeadunt l’élé. 1 aura d son servicedes Sens signeus pour prendre soin dos animaug. qui du seront envoyés. Les prix seront trèsduvoiques, A, SPALDING,— 25 mass. ’
————

prendre cette quantité deux ou trois fois pur
jour environ une demi-heure uvant les tepas, €
une muoisalee quantité en tout temps. À cer”
qui-ont ufilgés d'indigestion après les repns, ele
setx d'unvantuge inapprécisble, eu ce qu’ete
nugmente beaucoup Paction des quincipuux vise
cérs, leur nide à remplie leurs fonctions, et
donne a Fotoume lu force de décharger dane
les ittestins eu qui le fatigue, Partä elfe remedie
facilement «4 promptement à l’indigestion, eta’ —
it l'appétit, et, en nettoyant Ponverture des
vaisseaux absorbants, facilite Le Netrition, à les
heureux résultats sur la force du corps ct l’én
erpie de l'âme, PFouvde plus amples Acts son |:
les Life Pills et le Phœnis Bitters de Mofutt,

   

  

 

ery - >

sudresser nu bureau de M. Mofut, à New Youk, | ANTE “2
Brosdwny, 546, où l'on peut avoir fes pilules à SELS
22 cent», 5U cents ct un dollar la boîte, ct le Lite}! SeLE Œ
ters i un dollar ou deux dollars lu bouteille. ; iY

(= On pourra, voitau meme lieu des certi-

| cette rilte, et durant les sept dernières années ny-

yo

ment va dépot national de outee qu'il y ated'u-
tile et d'inléressant en botanique ct en hotticuu
ur |

LEFETS VOLLE.
B LS Effets suivans ont été volés d'à bord la

À gacletto SoPIIIE, capituine Oze Mucpem-
savoir : un Coffre de planches de pin non lung,
vré, d'envirois deux pics quatre poces de
tontenast 413 Pirutres en Billets de Lanque de
ciflérentes vatous, entre autres un billed de $290,
et le reste de $ 13, S5 et snvineres 5 Deplus :-—
un l'actefeui.le du Mareen Rouge, deux che
wises de Mancile du paysy a chine de croton th
pave de Dine, ae erate de sule roues far !
uée de deux bares blanchis nax bonds, une che.
tee imitation de toile dot les maneh s wlan que
ers l’épante, vit devant de chemiss usce coslets
es eflits ont été enlevés duns la nuit du 09 0

 

 

 

ore que be eofllie waitd mis i hood du Stenmbout |
uiun quitté “tuébes du 1 au 25 wovanbie, et
nnsporté soit aux ‘Frok- Rivières, w Sorcl, ou a
ontréal, où meine luissd iu Québee,
Des dépositions reçues diranereinent ont coudunt !
Parrestation du voleur, priv a la Baie St. tau),
strict de Québee. On a retrousd an La possess
iou du voleur LL) et quelques chelins en
rgent, el le desaut de chemise sans collet, dos’
flets contenus au dit coffre. 11 paraît qu'une quart
tiv de l'argent n Été craployée à acheter diff rens
effets, entr'autres nne montre d‘urgent, chez Su-
wage, horloger, Moutiéal, et des hades dedil-
écentes surtes, l'urgent ct le devant de chemise
retrouvés ont été vuen ia postession d’un num- |
mé Charles Simard. Toute personne qui pourra
donner des infossnulions sntisfaisantes, ten.a nt à
retr.uver le reste de argent ct dus eflets volés, à |
Jean Baptiste Marcotte, do SL. Auiciue, Riviere,
Chambly, reccvra ane récompense généteure. |
Ye 3) junvier.

—~—

AVIS.
LF Soussizné ayant pendant plus de trente ane :

dans Feet d'Encanteur et Courtier, en

 

ant été ntlaché À Ja mm :1son de A. Le & J. MAC-
NIDER, Écuyers, dans la e. pacité susdite, il prend
la liierté, & Ia suggestion de plusicurs nmis re-
spectabiles, d'offrir des rervices ua pullic comme’
Lncunteur et Courtier. D +24 les nilaires d'apres
un autre système su vi jusjila présent, en sous. :
ray ant le courtier à une responsa' il té que le pro-
pricinire doit de préférence assumer, ausi que
ecla doit être, À moins de circonstances prortieus
licres,
Le soussigne prend la liberté de référer ceux !

qui désireraient des informations ultéricure vu
raonsietur ci-dessus nommée

—l3rrior—i. JAMES FRASER

 

 

!
morte : cten disposcra Aux plus Las prix,
vilaction consists es

Œuvres de Voltaire 7x vois. Sva, l'aris,

caisse de LIVILES UICANCAIS da premier
La

de de Mohiere, 4 dodo
du de Corneille, 12 do do co
do de Racine, 7 do 19 Bruxelles
do de CG. Delnvigng,1 do 12 do
do de Delnmarune, 6 da 12 da

Chansons de Déranger, te. do
Drames ct Poésies do

Victor Hugo, 2 ao
Revue Universelle, de 1832

an comin. necnt de 183¢, So dn
AUSSI,

Ura petite collcetion de VAUDEVIL.LES, ere.
par “cribct sntres écrivains célèbres du jour, et
detivres jiavendes, propren pour faire des cadenny
qurile prix d'écoles,
La porte voisine de ta Manque du l’eupie.
15 tuitlet 18,216.
 

AVIS.
A UNE Assemblée Générale des pre riétire

lide du bateau à vapeur lo PATRIO CANA
{| DIEN, tnno à la maison de François Lenoit, à

Montréal, conformément À l'annonce publiée en
Janvier, le Cinquième jour de Février 1865

Les prronnes suivanies Ont élé rommées

-Jinombres du Comité pour lu gestion des affaires
«| pour l'année suivante :—

Thomas Phillips,
Floury St. Jean,
Joseph Bonlinzot,
Alexaler Duff,
Seul Kauntz,

Ernost fdjor,
Olivier Raymond,
«080ph Andrews,
(irorge Phillips,

Wenry Lespérance, JARDIN, qu’ils peuvent recommander comme
étaut Fraivhes ct de lu neilleure qualité

— AUSSE —
Creine do Millet et da Tréfle du | tintems et

sutres herbes du prntems. Un aseostiment de “Alumnos par À. L* MACNIDER Feret MNPV ALL ° “er. et M!
“GRARLÉSBROOKE & FRERES.

 B'adresser à

“P. GILLet Cie.
of.

ban

TB Ee

Biuines de fleurs.
. CARTER & M DONALD,

Magasins rue St. Paul et au can de ia Place rangois Beno.
Sa uns Osserublée lu comité eisdustus, les
ae 2079 EUsvaN- Ont Été HOMME te

Tot, PHILLIPS, Président,
Freury S51. JEAN, vieveprésident,
Joseru BOULANTIET, Sccrétalie.

Comité des Comptes.
Pave RausTz, Josetir BotLANGET et

Uatacr PRILLIFS. d'Armes
| mars 163% Cf, SZontréal, 10Cévrier,

A A
;{ tendurd de In santé dans ln one ruvicorde,

Pana eli un remede inaitlivle,

La Dyspepée, en veltoyant compldtement les
# novembre dermer, du port de Québec 5 on supe ‘ pritniee CL accord cstomacs, el er produisant une

‘I sa renltoujou:s trouvées Un remede assuré pour !

RMOUR S& RAMSAYviennent d'ouvrir en

|

ticres qui produisent wie constipation Tabite
ellepvec tous bo taux qui cusont Lsuite,on une:

| diarhée subite, avec 23 datugers imminens, Le;
psecond cfiet dus Pilates Vegétuies ust de nets
;loye. les glandes rénales et da vessic et, par ce
En sen le (rie et les poumons, dont l'action salue
“taire dépend entiecement de lu régularité des ore |
Cannes vcinnisez Le sang, qui prend sa couleur
“rouge de l'action du foie eUdes poumons, avant de
pisser dans le cœur, etant ainsi purilié par eux, !
et nourri par les alimens reçus d’un estotnac net, |

; circule Hibicment dans ies seince, renouvelle toutes
ties parties du systéme et de

 

  

oic cn triomphe lé,

Voici quelques unes d'entre les nudadies qui
composent de triste calulogne de celles pour les-
q'ctles les Piltales de Vi- Végétales sont recons' >

aftinerce de bile impare ct Avre :..les rapports,
Tes palpitations de cur, Li perte de f’apélit, les
sigreurs ct les mau de tite, Pinsomnie, la mau
vaise hnu cur, l’anviété, la langueur, ct la mélans
colic, qui sont les symptêmes généraux de lu dys-
ey sie, s'évanouiront, pur ane conséquence natu.
relle de ta quérison. li constipation, en net- |
toyant ln tube intestinal dans toute sa longueur, +
per Un procédé dissolvant ct sans violence...
Toutes les purgetiois viokontes sont suivies de
constipation dans les deux Jours. Ja Dinrhée et
le ColCra, en detruisant les fluides aceimonicux
par lesquelles cts maladies soul produites, et en
provoquant Lu secrétion Tubrifigne ct la membrane
maqueusze ‘l'outes sorics de l'icvres, en reta-
blissant la circulation régulicre du sang par le
procédé de lu transpiration dans quelques cas, ct
cn d'aulros par la dissolution de toutes ubstruce
tions intestinentaless On n vu les Pilloles de Veo |
guérir lerhumationo d'une manicre permanente !
cn trois semaines, ct la gauite dans la moitié de cel
tems en détruisant l'inflammation locale des muss
cles et des ligatnens des jointures. Les Hydropos
sics de toutes espèces, eu rendant fibres ct'en fore !
tifiant les reins et la vcssic $ elles operent défis
licicusement sur ces organes iraportans, et par là!

 

 
les plus mauvais cas de Gravelles  Aunsi, les |
Vers, en expulsant les replis des intesting 1-4 ma
tièrcs gluautes où ils s’attuchent, L'Asthrme et In

!Consomplion eu déburmesant les vaissçaux série !
ens du poumon des mucosités, qui sont quelques :
fois vecasionnées même par de légers shumes, ct |
iy si clits ne sont détruites s’endurcissent of
produisent ces terribles maladies Le Scorbut et
les Ulcères, et les plies Invélérées, en puriflant ©
templetement le sang et les humeurs, Les Le
ruplions Scorbutiques et lun mauvaises complex:
ions, par leur cffet allératif sur les fluidés nour-

 
riciers de la peau, dont l‘élat morbide occurionné 1

inoutes Le mulsdics éruptives, les teints blônies et 1
livides et autres complexions désagrenbles. L'u-
sve de ces pilules pendant tres-peu de temps
tifectner: fa guérison complere des catucret, des
érysipries, et produira une améloration visible
dans l'éclaircisement de ln peau. Les thumes
c>tmmu-s, et l’influenza Meont toujours guéris
be une dust, ou pet deux, wdme dans les plus |
 
mauvais cas, Hémoiroides; comne
cette mnladie pénible et obstinée, les pillules de:

[vie méirient une recommendation toute
« particulière, 1) est à ln vonnat-sunce de centai*e
} de penonnes de cette ville que le prupriétaire de

ni Ces pillules inestimables fut lui-Nênie nMigé de
(cette nutadie pendant plus de trente-ciug ans, et
qu'il esuyn en vain de tons les remedes prescrits
dutrs ln mntière médicale. M cssayu en fin lo
médicament qu’il offre aujourd hui au publie,
el il fut guérien très peu de teinps, après que sa
guérison par tous moyens humuins eut été
prononcée non seulement improbuble, rpais
absolument impossible,

DIRECTIONS PoUR s'EN sERVIN.—Le pro-
priétaire des PILLULES DE VIE VEGLTALES ne
suit pas In coutume vite et mercenaire des chwilae
tans du jour, en conseiliant de prendre ses pil=
lules en grandes quantités, Un bon médicament
ne demande pus À être nimi près. On doit pren-
dre ces pitlules en se couchant, pendant une se-
malue ou deur. suivant que In maladie est plus
où moins opiniitre, Ln dose ordinsire est de
deux à cing, suivant Ja comtitution du majude
Les personnes tros délicates duivent commence
paren prendre deux soulement, et raugslemen
dote, d'aprosin nature du cas. Les personne
olus robustes où qui sont Labituellement très
- "lipées peuvent commencer par tivis, tt aug-
Meterjnsqu'à quatre ow mime cing pitlules ; il
en résu teru un changement maoz favorable pour
guider le mulude dans leur usage ultérieur. Ces
pilules rendent quelquefois malade €t pruvoguent
se vomisement, inais trés-raremient, à moins que
Pestomac ne sait trés-dérangé. Ceci, toutefuis,
peut être cousidéré comme un sympmée favorad
ble, cnr le malude ve trouvern imiliraatement
soulipé, et en peredvérant il re rétabrôm bientôt
Les piliules opèrent en 10 ou 19 licures, ct ue

NH eaussent jamais de deuleur, à moins que les in.

 

  

remède À,

 ficats nombreux de leur merveilieuse efficacité, . ; =
Duns quelques cas opimâtres et compliqués *'Agasin de la‘Lyre d'or place

de rhiunatisie et inflammatoire, de maladie du d’Arnics.
foie, de tièvres.ntermittentes, de dyspepsie, de S Soussigués ont l'honneur d'offrir tee
paralysie, d'hémorthoides, de maladies pro | services à leurs amis et au public,et espèrent
duitas par l’usage du mercure, de la quinine,
et d’iutres maladies invétérées, On trouvera |
front. dre nécessaire d'employer en même
cs puilules et fa teinture dans les doses recoms
mundées ci-dessus.

N. D. Ces pillules ct cette teinture extirpe,
ront tout mercure du systéme, beaucoup plus |

t} promptement que les incilleures préparations de |
salsepareille, et sont un remêde assuré pour la
congestion du sangau cervean, les maux de
tête vic'ents, le lic douloureux, etc. Les pere.
jonnes prédisposées à l’apoplexsie, À la para |
lysie, etc., ne devraient jamais etre sans les,
pilules ou la tinctures ; car une dose prise à;
temps peut sauver la vie, Liles és
circulation du sang, retirent toute pression du
cerveau, tetoblissent la transpiration, et ex-
pulsent toute iinpureté pur les pures de lu pean.

   

BUREAU GENERAL D’AGENCE
oR y reçoit on dépôt tonteenz-êce de tmuce han

J discs, et on en dispose d'après les onter
qui sont prereritss On achète et on vend des
Commission. On re charge d'effectuer le re-
convresnent des fonda et d'en faire ln rernse,
» fait le Courtage de Douane ct de Chance dune
to stes ses branches, et ou ne procure des fonds
av2e 008 garanties nécesgnires; cnlin, on mterprête
et<raduitles principales langues dans cet étnbhse
sement, qui pur son ancicnacté ef parses relations
étavluca arsure les meilleurs vantages,

S'adtrceser à
M. EUGENE BERGONZI0,
No. 8, Brond-Strect, New-Vur

8rG° ll y à constamment à vendre Hificrent
qualités de vivares.

Vin de Madère.
ES saussiznés ont en cave, tune petite quan-
tité de VIN DE MADERE, premièré quan

lité, marque MM, Newton, Gordon «Cie. à
pipes, barriques ct demic barriques.
wont recommandables comme du meilleur choix.

PETER MGILI, et Cit.
Montréal, 10 féstler.—tf.

AVIS PUBLIC.
i E Soussigné appelle l'attention du publie a

60 Âin qualité malléable supérieure du Zixc ens
feulles, qui devient vrintenant d'un usage géné
ral pour couvricles Poits, Plates-formes, Viran-

  

  

 

; das, pour révetir le Citernes, les Cuves, Baquels
Anges, Ke. er nusi pour les tuynux de goulieres
dalleaux. tuvaux de cheminée, capuchons de du,
&e. el qui peut être employé avec nsuntage dant

ou dle cuivre, Ji suffit d'en connaître les propri-
élés de mulléabilité ; it surpasse le plomb ct le
euisee, ct il ost plus durable, La supériorité du
Zine eur le ler-d'unc tst très considérable, en ce
qu'il est non-seulement plus durable, nis lorse
qu’il s’uxide, au lieu de détruire le wiûtal, l'oxi-
lation ne fait que le protéger et l’empêche de «!

dététiorer d'uvantage,—et lorcqu'en le léve, ce
qu'en na pas besoin de faire pendant cinquante
nus,On peut le fire fondie ct le convestir en uss
ten es, etdrns cet était il vaut encore la moitié
de sa valeu® primitive, pouvant nlors être mêlé
avee doay «re pour faire du Yronze, Le ferblune
Star? ent cuslles de 14 pouces tus 10, et In feuille
per sce de 7 pieds sur 2 pieds 8 pouces, celle
eni'zélo Épargne évidenmuent beaucoup de muin
d'œuvre, attendu qu'elle n'exigera qu'une joins
ture, tandis que le fer-blune en cxigein 40; ot
comme il fatt juindre cnsemu'e 40 feuilles de
fer-blune pour faite In grandeur de 2 feuilles de
zine, il en résulter vac grands épargnede miétar
par la différence des pieces capliées pour faire ce
ointures.

Onpeut voir nu Bureau du sousrigne, en teut
tenips, descertifieats du guuvernement français du
succés qu’on n eu À Couverr le fon: des navire:
wvec celte feuille de zinc, et de l’épargne de deux
tiers comparée avec le colt du cuivre, avec
d'autres ceitificuts «emblables de l'avantage qu’il
yn Li "employer aux fins pour lesquelles on le ret
commande aujourd'huis On prutauvei y voir ct
exominer les culculs comparatifs ; ils prourent
cluirement quo zinc en feuille est nu moins 22
pour cent à meilleur marché quele fer blanc,
sans parler de tous es autres nvantages. Nena
Gé impuité anez pour couvrir quelques muisons,
avec les goutières, dnllenur, cloux, &c, On peut
voir des échantillons et pe le procurer en s'adres
sail rue Notre-Dame à

J. C. REFFENSTREIN,

HARDOIN LIONAIS,
Marchand en Groe eten Ditnil

MARCHNDISES SECHES
ET DE GOUT,

n tue Notre-Dame, vin.noviv la Pa la

    terme ne sant tecr-encombrés. Les personnes
4 Jiceust

i Onuues ct des Pranos,
te

isent la

On:

Ces vi-,

tous ies ens vu l'on se servait ci-desnnt de Llomb ;

| mériter l’encouragement psc l’expérie '
| ent et les soins qu’ils aplortent à aman| ture des INSTRUMENTS DE MUSIQUE; El ils peuvent garantie ces instruments coltrele
| détérioruttons pur le climat de ce pays, et commepreuve à l'appui de leurs nssertions îls prennent
«lu liberté de soumettre les certificats suivants,| Pu’un des asccci“s, Me. Denis, à recu en récom{ gene de sontalent dans son art de coustruire des

J WIHERLERT & ©
: 4 fev, 1887,

M. Fritrrsayant acheté un Pray,
| lu confection de M. W. Denn,ilse fait arntdo

ner ce témoignage de lu sutisfaction quela qualité
et leton de l'instrument n’est surpass bar au-

leun autre piono, et cel d’après le jugement
de plusieurs amateurs distingués, 5
George Street, Duvenport, Murs, 1625,

i} Je certifie par le présent billet avoir e<hetéde M, W- Denis de Stonchouse, il y a quatorse
ij mois, un Prano de Salon, que toutes les persons
I; nes qui s’en sont servi ont prononcé ainsi fue mei
1 ftre un initrument d'une qualité supérieur,
i P. BAINBRID GE, Lieut Col
fi Darnford Street, ler sep 1831

N. Ho— Le Pino el-dessus étuit de la coufee-
| ion de M, Dems.

I Je certifie avoir ncheté de M, W. Denis,
un Orgue de Sablon, de su nmnufacture, du prix
sde 100 guinées. Cet Orgue n 6t6 admiré par
les meilleurs juges et on pourra toujours venir
l’examiner pour preuve du talent et de Ia capes
cité de M. Denis,

W WAKEMAN

|

 

+ Plymouth, oct. I, 1587.
Ayant acheté un Praxo de la manufacture de
I M. W. Denis,j'ui plaisir à donner ce témoi
:| pour preuve de In qualité et du ton de cet intra
; men Musicurs umateurs ont prononcé que
*1 c'est un des meilleurs Pianos, J] y a deus asp
l que jui cet instrument
| WM. LANE, Lieut: RN
it Stonchouse, 0 fév. 1832
ji M, Conman prend plaisir à dire qu'il a la plo

{ erande confiance en M, Deni comme meuufse
|'urier d'Orgues et de Pinnos, ct il croit devoir le
ccommander nu public,
Quebec, 15 juillet, 1884:

M. Denis nyant meommodé l'Orgue de Trinil)
Chayel à Québre, y un ajouté une pédale atl’
accordé u une tros grande satisfaction,

Jo SEWELL, Juge enChef de Qcbee
Quibee, 9 août, 1534
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Imprimé et publié te Mercredi ct Samedi
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JONES cr Cie.
CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE

Co Journal paraît deux fois parsomaine;leMer,
credi ot le Samedi,matin. Le prix de l'abonnene
vatde 20s. par année, payable par remestré tp
vante non compris frais a perLCeux que veu

discontinuer sont obligés d'un donner avis un me
avant leur vemcstre échue et payer leurs arrérgest
On w'abonne av bureau, rne Notre-Dame, vas
vis du Palais de Justice. mi
Un ne reçoit pas de souecriptions pourmoine

ix mois.
I'uix pes AxNoxces.—Sia lignes et au-dessed

24. 6d. et pour chaque insertion aubréquents 7id
dix lignes ct au-dessous 3s. 4d. et 104, ur choqué
ingertion subséquente. À u-dessus de cast
par ligne pour la première insertion, © Éd. past
chaque insertion subséquente. ..
}CF> Nous publicrons lus annoncesgil ned

érant adrerrées, juequ'à ce que nous AYOnorags
dre de diacontinuer.
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